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L'ACTION DES ANGLAIS AUTOUR4 DE NEUVE-CHAPELLE 

Les 12, 13 et 14 mars, les troupes britanniques ont remporté un éclatant succès à Neuve-Chapelle, à l'Epinette et à Saint-Eloi. 
Les Allemands durent lutter durant ces trois jours contre une artillerie très supérieure à la leur et contre des effectifs absolument 
décidés à vaincre : ils furent délogés successivement de toutes les maisons qu'ils avaient transformées en forteresses, les garnis» 

sant de nombreuses mitrailleuses. 



LA SITUATION MILITAIRE 

Dans le Nord 

EXCELSIOR Samedi 20 mars 1915 

COMMUNIQUES C F FI GIELS 
du Vendredi 19 mars (229° jour de la g lerre) 

Nous nous sommes 
rendus maîtres des, 
ùoyaux de communi-
cation .nous tesavons 
détruits aptes enavçvr 
tué ou chasse tes de 
tenseurs-

Aux Eparges, nous nous sommes emparés 
du saillant est de la position sur lequel l'en-
nemi avait réussi à se maintenir depuis les 
combats du mois dernier; nous avons re« 
poussé deux contre-attaques dans la journée 
d'hier et une troisième au cours de la nuit. 

23 HEURES. — Journée assez calme sur 
la olus grande partie du front. 

Dans la vallée de FAisne, combat d'artille» 
rie assez vif. 

En Champagne, en avant de la cote 196, 
nord=est de Mesnil, l'ennemi, après avoir vio-
lemment bombardé nos positions, a prononcé 
une attaque d'infanterie qui a été repoussée 
et a s>'bi de crosses pertes. 

[Abialn est à 1 kilomètre 1/2 au sud-ouest de Notre-Dame-
de-Loreite et à 12 kilomètres au nord-riord-ouest d'Arras.] 

■Jousarons repoussé 
une contre attaqup. 
allemande et main-
cenu nos gains duiS 

tVous nous sommes 
empares du sa il'lanù 
est! de taposition, nous\ 
avons repoussé trois 
contre-attaques 

15 HEURES. — A Notre=Dame*de=Lorette, 
nous nous sommes rendus maîtres des boyaux 
de communication qui, des tranchées de la 
crête prises par nous, descendaient vers le 
village d'Abiain ; nous les avons détruits après 
en avoir tué, chassé ou pris les défenseurs. 

En Argonne, entre Bolante et le Four=de= 
Paris, nous avons, après un combat très vto= 
lent, progressé d'environ cent cinquante 
mètres. 

Dans le bois de Consenvoye, nous avons, la 
nuit dernière, repoussé une contre=attaque 
allemande et maintenu nos gains du 18. 

K&JLB Direction de ta proqression. 

DANS LES DARDANELLES 

Le Bouvet coulé, le Gaulois hors de combat; 
deux cuirassés anglais coulés 

[COMMUNIQUE DU MINISTERE DE LA MARINE] 

Au cours des opérations dans les Darda» 
suite cinq autres bateaux anglais, puis les vais-
seaux français le Gaulois, le Suffren, le Bouvet et 
!p Chnrlprnitfrïip I ci: lerajic ocl eni^anK^ fi.« A 

Les récents succès de l'armée anglaise a 
Neuve-Chapelle et à Saint-Eloi ont attiré l'at-
tention sur cette région du Nord, où, depuis 
quelque temps, les opérations subissaient une 
certaine accalmie. L'armée belge a fait égale-
ment parler d'elle du côté de Nieuport. Il se 
pourrait que d'ici quelques jours des événe-
ments intéressants aient lieu sur le front Nieu-
port- Arras. 

A la suite de l'échec de l'offensive allemande 
en octobre et en novembre sur l'Yser, le front 
de bataille s'est fixé sur le canal de l'Yser, aux 
environs d'Ypres, entre Armentières et La Bas-
sée et autour d'Arras. Dans son ensemble, ce 
théâtre d'opérations est en plaine. Nous savons 
que ce sont les inondations de l'Yser qui ont 
fortement contribué à arrêter les attaques alle-
mandes, et il eût été facile, le cas échéant, d'en 
faire autant autour de D.unkerq'ue et dans toute 
la basse Flandre. La plaine se prolonge ainsi 
jusqu'à la Lys, à peine ondulée entre Poperin-
ghe et Meni'n par quelques vallonnements. La 
Lys est une belle rivière, lente et sinueuse, et 
qui, par suite de sa direction sud-ouest-nord-
est, est plutôt une limite de secteur qu'un 
obstacle tactique. 

Comme on le sait, hélas! les grands centres 
industriels du Nord : Tourcoing, Roubaix, Lille, 
Lens, Douai, Valenciennes, etc., sont aux mains 
des Allemands. Le jour où nous les aurons dé-
livrés, ce sera non seulement une grande joie 
dans toute la France, mais un premier pas pour 
la libération de la Belgique. 

C'est sans nul doute l'armée anglaise qui aura 
cet honneur. Elle y sera aidée par l'armée belge. 
Toutes les deux sont animées de la même ar-
deur que nous pour refouler l'odieux envahis-
seur. 

La plaine des Flandres se termine contre les 
belles collines de Picardie, qui auraient formé 
une belle ligne de résistance s'il avait fallu cé-
der les Flandres. Nous les tenons heureusement. 
Les Allemands étaient restés seulement accro-
chés au promontoire de Notre-Dame-de-Lo-
rette, en face de Lens. Depuis le mois de dé-
cembre il s'y est livré des combats acharnés. 
Nous arrivons peu à peu à refouler les Alle-
mands dans la plaine. Nous avons également 
gagné du terrain en avant d'Arras, sans avoir 
pu encore éloigner suffisamment les obusiers 
qui achèvent la destruction de la malheureuse 
cité. 

Aux dernières nouvelles, on signalait que des 
renforts allemands arriveraient dans le Nord. 
Le recul des Allemands sur le front de la Prusse 
orientale indiquerait-il une nouvelle navette 
vers le front occidental ? Ceci prouve, en -tout 
CcLSj cl quelles extrémités en est réduit l'état-
major allemand pour faire face au double dan-
ger qui le presse. 

Général X... 

La guerre sous-marine 
_ 1 i *a» 

Le sous-marin allemand « U-46 » 
s'est-il perdu 1 

LONDRES. — On télégraphie de Copenhague au Dttlly 
teleg-raph qu'une bouteille renfermant un morceau de 
papier sur lequel «ont inscrits les mots : « U^f6 
Oeutschland » a été jetée à la côte, près de L-oenstrufi, 
dans le Jutland. On en déduit que VV-*6 serait peridti. 
{Information.) 

Un vapeur coulé 
Une ^dépêche de Newri-aven annonce qu'hier matin ic 

vapeur Clcnaitney, allant de ilangok à ^Londres ave,; 
une cargaison de riz, a été torpillé et .a coulé en une 
demi-heure, près du bateau^ph-are de Sovereign. 1 a 
novice a été tué ; un torpilleur a pu sauver le capitain-s 
et quarante et un hommes d'équipage. 

[Le Glenartney est un vapeur de 5.201 tonnes, construit 
a Glascow en 1911.] 

L' « Hignland-Ripper » n'a pas été torpillé 
MADRID. — Les journaux publient une dépêche <ia 

Vigo démentant les nouvelles suivant lesquelles le pa-
quebot anglais Higihlmt-ii^liipper aurait été torpillé par 
un sous^marin allemand. iLe capitaine du Highland a 
radiotétégraphié qu'il voyage au large du golfe Se 
Biscaye sans incident. Il n'a fait eseale dans un aucun 
des ports espagnols par suite de son .retard au dépsrt 
de l'Angleterre. 

Le blocus de l'Allemagne 
Un steamer suédois arrêté 

LONDRES. — Le premier navire neutre arrêté, 
depuis la déclaration franco-anglaise sur le blocus 
de l'Allemagne, est le steamer- suédois Geheland, 
qui transportait un chargement de provisions à 
destination d'un port allemand. 

Le GehelantTa. été conduit à Tèes. Son charge-
ment sera probablement vendu. (Information.) 

nelles, le 18 mars, les forces navales alliées 
ont eu à subir un feu très intense, et des bâ= 
timents se sont heurtés à des mines flottantes 
dans le détroit. 

Les cuirassés français et anglais ont vio= 
lêtnment bombardé les forts de Kilid-Bahr, 
de Chanak>Kalé«Si, de Souan-Déré, de Dar= 
danos et de la pointe Kophez. 

Les résultats acquis au cours de cette 
chaude journée ont coûté des pertes sensibles. 
Le Bouvet a été codé à la suite de l'explosion 
d'une mine; le Gaulois est momentanément 
hors de combat en raison des avaries causées 
par le feu de l'ennemi. La flotte anglaise a 
également souffert : deux de ses cuirassés ont 
été coulés par les mines. 

Ces pertes, pour pénibles qu'elles soient, 
n'arrêteront pas le cours des opérations. Dès 
la nouvelle reçue de l'accident du Bouvet, le 
ministre de la Marine a télégraphié au 
Henri'lV, qui est sur la côte de Syrie, d'aller 
prendre sa place. 

Les renseignements sur le sort de l'équî- I 
page du Bouvet ne nous sont pas encore 
parvenus; certaines communications permet-
tent d'affirmer qu'une partie de cet équipage, 
dont l'importance n'est pas précisée, a été 
sauvée. ) ,' | \ 

[Le Bouvet, • }aneé- à Lorient en avril 1M)6, avait un 
déplacement de 12.205 tonnes. Le llenrHV, qui a reçu 
l'ordre de le remplacer, ne déplace que 8.948 tonnes ; il 
a été lancé en avril 1899.. 

.Le Gaulois, momentanément hors de combat, date 
d'octobre iS% et déplace 11.$£0 tonnes.] 

La ville des Dardanelles est en flammes 
ATHÈNES. — Des, nouvelles-venues de Tenedos 

annonce .qu'à 8 .heures dit rtiatin les navires de la 
flotte alliée sont entrés dans les détroits. En tôle 
s'avançaient le Queen-Elisabeth, VOcéan, Vlnflexi-
ble, VAgamemnon et le Lord-Nelson; venaient en-

le bruit des canons qui, dans le golfe de Saros, 
bombardent, par tir indirect, Kili-d Bahr. Les na-
vires placés à l'entrée des détroits tirent sur Dar-
danos et Kilid Ba;br. 

Les navires sont en ligne de Koum Kalé à Ka-
rantina. Ils se sont avancés jusqu'au Cavofonia où 
ils ont ouvert le feu et fait sauter la poudriène 
située au bas de la ville de Dardanèlles, sur la-
quelle tombent également des obus. Les forts Tchi-
menlik,-Kilid :Bàbr et'YtÈidiz Tapia ont soudain 
vivement répondu; les obus tombent .autour -des 
navires, quelques-uns seulement sur <les -navires. 

Un bateau se hasarda vers les Dardanelles: il fut 
violemment bombardé et idaat rebrousser, chemin. 
Un bateau français, dont le nom n'est pas connu, a 
subi quelques avaries. 

Un obus a éclaté sur l'Inflexible où il a fait plu-
sieurs blessés, qui ont été conduits au bateau-hô-
pital. 

La ville des Dardanelles est en flammes. A 6 heu-
res, tout était fini. L^aetion reprendra pendant la 
nuit. Dune façon générale, la plupart des forts ont 
subi des avaries. 

Un nouveau croiseur de combat 
dans la mer Egée 

Le croiseur de combat anglais Indomptable est 
arrivé hier matin dans la -mer Egée. 

V/ndomitable a un déplacement de 17.600 ton-
nes et file 26 nœuds; il porte huit canons de 305 et 
seize de 101. Son effectif est de 730 hommes. 

Les victimes de 1' « Amethyst » 
L'Amirauté britannique a publié une liste de 23 

tués et 37 blessés de l'équipage du croiseur léger 
Amethyst et de 3 tués et 2 blessés des équipages 
des chalutiers employés au dragage des mines dans 
les Dardanelles. 

Les pertes de VAmethyst ont été éprouvées dans 
son raid dans les détroits lorsqu'il eut à supporter 
le feu dès forts et fut frappé de vingt-deux'obus. 
Ses pertes représentent -un cinauième de son équi-
page. 
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NOS LEADERS 

Le Droit 
Au congrès de Vienne, Taileyrand, avec con-

viction sans doute et surtout avec un flair et 
une habileté remarquables, prit pour plate-
forme, et l'on disait alors pour assiette, le droit 
des gens. C'est à ce propos qu'il inventa le 
mot léffitimité. C'est ainsi que, le congrès 
ayant dans un préambule inscrit ces mots : 
« ...des décisions ajustées aux intérêts de l'Eu-
rope », Taileyrand dit : « II faut ajouter : « et 
conformes au droit des gens ». On se récria, on 
répéta : « Cela va sans dire ! » — « Oh ! re-
prit Taileyrand, cela va encore mieux en le di-
sant. » C'est ainsi encore que M. de Humlboldt, 
représentant la Prusse, ayant eu ce mot mal-
heureux : « Que fait ici le droit public ? », Tai-
leyrand dit froidement : « Il fait que vous y 
êtes. » Rien de plus juste. S'ils étaient là tous, 
c'était, peut-être par fiction, mais par une de 
ces fictions qui s'imposent, pour représenter le 
droit des gens et pour dira le droit public, pour 
qu'il ne fût pas proclamé qu'il n'y a dans ce 
monde que la forcé. ' • ' 

C'est ainsi. Il ne faut jamais laisser pres-
crire — ni proscrire — le droit. 

Il est un peuple qui a dit, un jour, par la 
bouche de son premier ministre, ce qu'il pro-
clamait par ses. actes depuis son: plus grand 
souverain : « La force crée le droit. » Cela est 
vrai souvent; mais cela ne devrait; pas être 
vrai et par conséquent ne doit pas être mis en 
maxime. .... 

Ceux-là sont plus près de la vérité ou, du 
moins, disent quelque chose de plus spécieux 
qui affirment : « La force prouve lé droit. » Ce 
n'est pas absurde. Prenez deux peuples d'égale 
force. Laissez-les vivre un siècle. Et puis faites-
les se battre. Celui qui sera le plus fort prou-
vera par cela qu'if a cultivé en lui les vertus, 
courage, patience, ténacité, qui font les grands 
peuples, et cela, c'est une espèce de droit. Ce 
peuple, dans une certaine mesure, a mérité sâ 
victoire-. Sa force a prouvé son mérite, donc son 
droit. 

Voilà qui va bien ou à peu près. Mais/remar-
quez que, pour que le raisonnement fût juste, 
ou parût l'être, il a fallu que vous supposas-
siez deux peuples d'égale force initiale. Mais, 
supposez un peuple de cent millions d'âmes et 
un autre de dix millions. Celui de dix millions 
aura beau avoir toutes les vertus des Romains 
et les cultiver, il sera vaincu par celui de cent 
millions et cela n'aura pas prouvé que celui de 
cent millions méritât de vaincre. Sa force 
n'aura pas prouvé son droit. 

La théorie en question refuserait à tout petit 
peuple le droit de vivre. Elle est donc scanda-
leuse et erronée. Non, ce que le droit veut, c'est 
que tout peuple vive, grand ou petit, à moins 
qu'il ne soit un peuple de bandits. Sa faiblesse 
ne le met pas en dehors du droit. Au contraire, 
le droit, c'est la permission de vivre quoique 
faible. Le droit est le protecteur de la faiblesse. 

Or, il ne faut, comme je disais, jamais le lais-
ser prescrire ni proscrire. Tout peuple faible 
doit être protégé et défendu par tous les peu-
ples civilisés. Et celui qui le protège et le dé-
fend est par le fait même, ipso facto, le délégué 
des peuples civilisés. Voilà pourquoi, défen-
seurs des Serbes et des Belges autant que de 
nous-mêmes, nous sommes les délégués et les 
représentants de tous les peuples civilisés et les 
soldats du droit. 

La force ne doit pas primer le droit; elle est 
même très loin de le prouver et de le mani-
fester. Elle ne prouve qu'elle-même; elle ne 
manifeste qu'elle-même. Elle n'a aucun titre 
au respect. Elle n'est qu'elle-même, et c'est-à-
dire quelque chose qui n'est qu'odieux. Le fa-
buliste a fait dire à une brute : 

Ce droit, vous le savez, c'est le droit du plus fort. 

Bien dit pour un animal. Mais Lamartine 
parle en homme quand il dit : 

La liberté que j'aime est née avec notre âme. 
Le jour où le plus juste a bravé te plus fort. 

Et voilà précisément la vraie définition du 
droit. 

Emile Faguet, 
de l'Académie française. 

Le kaiser va présider 
un Conseil de guerre 

—. . . toe-—: ■—. 

LONDRES. — L-e correspondant du Daily Mail à 
Copenhague signale, d'après une dépêche de Berlin, 
qirun important conseil se réunira au quartier général, 
près de Lille, à la fin de cette semaine. Le kaiser et le 

Séinéral de l'alkentiayn seraient déjà arrivés à Lille et 
s auraient eu une coniférence avec Je prince Ruprecht" 

de Bavière et le kremprinz. On attend aussi le roi de 
Saxe et le roi de Wurtenberg. 

EXCELSÎOR 3 -

En attendant... 

A la Brasserie 
... Neuf heures du soir, chez Amédée, une petite 

et précieuse brasserie du quartier Latin, que ses 
habitués ne désignent que par le nom de son pro-
priétaire, et c'est la gloire. Cette gloire, Amédée l'a 
toujours méritée par les soins qu'il donne au contenu 
de ses tonneaux. C'est un homme que je resnecte, 
parce qu'il « sait » la bière. 

Il y a huit mois, cette bière venait de Munich, na-
turellement. Depuis, elle a ' été brassée en France, et 
les véritables amateurs ont fait, je dois l'avouer, la 
grimace. Mais Amédée et le brasseur, lequel est un 
bonhomme, dont je me figure, je ne sais trop pour-
quoi, qu'il doit ressembler à ce bon biberon de Mar-
tin Luther, ont si bien travaillé qu'aujourd'hui la 
France n'a plus rien à envier à Munich : et voilà 
déjà, tout de même, une des victoires de cette guerre. 

Mais aucun des habitués, " excepté moi, ne s'était 
soucié de savoir d'où venait leur breuvage favori. 
Us l'avaient jugé moins onctueux au palais, et l'ont 
regretté; ils l'ont retrouvé parfait : et voilà tout. 

... Tout à coup, entrée modeste, mais décidée, de 
deux soldats anglais. Us portent ce louable uniforme 
kaki, aujourd'hui célèbre, couleur ^de beurre, et où les 
taches de graisse ne paraissent point, couleur de boue, 
et où la boue ne laisse pas de traces. Us jettent un 
regard circulaire dans l'établissement, mais ne s'as-
seyent pas. Le garçon s'empresse : 

— Ces "messieurs désirent?... 
— Avez-vous de l'aie brune? demande celui qui 

sait le mieux ie français. 
— De la bière, de la bière brune? traduit le gar-

çon... Oui, messieurs. 
— ... Mais pas allemand? 
— Non, messieurs, française; la bière est fran-

çaise. 
— Française ? Alors, c'est bien. Vous pouvez 

servir bocoup. 
Et c'est seulement quand ils ont reçu cette assu-

rance qu'ils consentent à boire. 

J'ai pensé qu'il était bon de signaler le magnifique 
exemple donné par ces deux simples tommies de 
l'armée anglaise. Us sont d'un pays où l'on sait ce 
que c'est qu'un pledge, un engagement de faire ou 
de ne pas faire une chose, où l'on sait ce que c'est 
qu'un boycottage. Pendant comme après la guerre, 
les Anglais n'achèteront pas un sou de marchandises 
allemandes, le commerce allemand restera chez eux 
ruiné à jamais. Chez nous, il y a un individualisme 
qui touche à la veulerie. Si la marchandise est là, 
et si elle plaît, nul ne songe à demander d'où elle 
vient. En Angleterre on met en quarantaine, non 
seulement le traître qui la vend, mais l'imbécile qui 
l'achète. 

Pierre Mille. 

Le commerce de la boulangerie 
désorganisé à Vienne 

LONDRES. — Les journaux londoniens annoncent qu'a 
Vienne, mardi dernier, des milliers de personnes ont été 
dans l'impossibilité absolue d'obtenir du pain, le com-
merce de la boulangerie étant désorganisé par le der-
nier décret qui restreint la production. Les stocks de 
farine sont si réduits, que les boulangers sont hors d'état 
de produire la quantité de pain prescrite. Les cafés et 
les restaurants ayant manqué de pain, les clients pri-
rent d'assaut les boulangeries. Des désordres ont éclaté 
dans plusieurs districts. (Information.) 

L'HUMOUR ET LA GUERRE 

Échos 

a Deux loques vivaient en paix, une foule 
survînt ». 

(Ruy Bios.). 

La sérénade aux étoiles. 
_ Nous avions demandé, il y a quelques semaines, des 

violons pour nos soldats dans les tranchées. Ces ins-
truments nous ont été aimablement envoyés par nos 
lecteurs et sont partis au front. On sera " peut-être 
heureux d'apprendre aujourd'hui qu'un de ces Stra-
divarius a fait merveille, voici peu de nuits, au-des-
sus des lignes allemandes, à environ 2.000 mètres 
d'altitude. Le ciel était sombre. L'aéro s'enleva au 
zénith et, là-haut, l'observateur, lauréat d'un conser- . 
yatoire provincial, joua la Marseillaise. Soudain lés 
étoiles se démasquèrent et comme on rentrait dans les 
lignes françaises le violon joua l'Ave Maria, de Gou-
nod. Dire que le vent ne fit pas un peu dévier l'archet 
serait exagéré, mais enfin l'idée valait la peine d'être 
réalisée. 
- France par-dessus' tout, encore que les Allemands 
— et c'est regrettable — n'aient rien entendu. 

Bleu... pas noir. 
Il nous faut reparler de Gambetta. Il y a environ 

deux mois, nous demandâmes pour sa statue de la 
place du Carrousel un drapeau non déchiqueté. Il 
l'eut le lendemain. Nous avons remercié, sans nous 
affliger qu'on ait entortillé littéralement le bras tendit 
du grand homme, dont le geste, ainsi, n'a plus ni 
sens ni beauté. Aujourd'hui, sans acrimonie, il con-
vient de réclamer une nouvelle mise au point. De quel 
bleu est donc fait celui de nos drapeaux, parfois ? Ne 
voilà-t-il pas qu'en si peu de temps le bleu du dra-
peau de Gambetta est devenu noir!!! Cela est d'une 
fameuse ironie. Les couleurs d'Allemagne, sur ce mo-
nument 1 Non, n'est-ce pas, c'est intolérable. Qu'on 
trouve donc un de ces beaux bleus de France, de ces 
clairs bleus célestes, qui ne peuvent jamais tourner 
au noir comme le font de méchants bleus de Prusse !... 

Les clefs sans serrures. 
Un lecteur nous plaisante aimablement, après avoir 

lu, hier, notre écho sur. la foire aux ferrailles : 
Vous dites : « En fait, 4 quoi peut bien servir une cler 

sans serrure? » Je vous en trouverai, mol,.dès clefs sans 
serrures. Tenez : la clé des champs que voudraient bien 
prendre nos prisonniers en Bochie ! La clé sous -la porte, 
que menacefit .de mettre certains commerçants si on n'aide 
pas à la reprise des affaires ! La clé des fêtes mobiles pour 
nxer chaque année Pâques et la Trinité ! Là clé de poêle, la 
clé anglaise, la clé de voûte !! Les clés de ma flûte en argent, 
la clé d'accordeur, la clé de sol, celle d'ut et de fa ! 

Et qu'est-ce que la vie ? Un réveil d'un moment ! 
Labyrintue sans clé, question sans réponse, 

s'écrie quelque part Lamartine. 
Ah ! vous m'en direz tant, monsieur... 

Le bon détective. 
Un consul, en Angleterre, reçoit de son gouverne-

ment un « avis de recherches » pour une de ses com-
patriotes vivant à Londres et qui vient d'hériter d'une 
fortune considérable, sur laquelle elle ne compte cer-
tainement pas. Le consul publie des annonces qui ne 
« donnent » rien. Lors, il s'adresse à un jeune détec-
tive déjà réputé pour son flair. 

Quelques semaines après, le détective se présente 
chez le consul. 

— Eh bien, et ma compatriote ? 
— Je l'ai trouvée. C'était une petite servante. 
— Où est-elle ? 
— Ohez moi, je l'ai épousée avant-hier... 

Le supplice de Tantale. 
La célèbre actrice, miss Ellen Terry, a été opérée, 

à New-York, pour une grave maladie des yeux. Elle 
conservera certainement la vue, mais elle est encore 
soumise au sévère régime de l'obscurité : un épais 
bandeau lui recouvre la moitié du visage. C'était, l'au-
tre jour, son anniversaire de naissance. Par pleines 
voitures lui ont été adressés, à la maison de santé, 
des bouquets et des bouquets : « Voyez mon malheur, 
dit-elle. Recevoir des quantités de fleurs magnifiques 
et être condamnée à n'en voir aucune ! » 

L'accordeur. 
Dans la tranchée d'en face, à moins de cinquante 

mètres, les Allemands avaient traîné... un piano. Et, 
souvent, trop souvent, de jour et de nuit, ils avaient 
l'aplomb de jouer Sambre-et-Meuse et la Marseil-
laise. A la fin, excédée, la tranchée française résolut 
de faire taire les mélomanes intempestifs. 

— Allô ! allô ! réclama le lieutenant aux artilleurs 
de l'arrière. C'est vous ? Dites, amis, rendez-nous 
donc le service d'accorder un piano qui est devant 
nous et qui nous empêche de dormir. 

— Parfait. Regardez un peu ça. 
Cinq minutes plus tard, le piano exhalait sa su-

prême mélodie, sous le baiser, un peu rude, d'un de 
ces obus 75 dont nous avons le secret. 

L'accordeur n'était pas aveugle. 
Moratorium. 

Le débiteur. — Ah !... j'y songe ! Je tiens à vous 
payer la somme que je vous dois... 

Le créancier, ravi. — Merci... Je vous remercie bien. 
Le débiteur. — ...Mais je ne peux pas. 

Horrible! 
— Tu sais, le kaiser a mal à la gorge. 
— Oui, pour lui, la guerre n'est plus qu'une guerre 

de • trachée. . 
Le Veilleur. 
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] r DERNIÈRE HEURE 
Les troupes russes 

pénètrent à nouveau 
en Prusse orientale 
PÉTROGRAD (Communiqué du grand état-major 

russe). — Des combats partiels continuent sur le 
front entre 1rs rivières Szkva et Orjitz. dans la ré-
gion des villages Serafince, Tartak, Vach et Zio-
mek, ainsi que dans la région au nord de Pras-
nyseh. 

Nous nous sommes emparés de plusieurs villages 
et hauteurs, où nous avons pris 5 canons, 42 mi-
trailleuses et des caissons de munitions et avons 
fait prisonniers plusieurs centaines d'Allemands. 

ILe rront entre les rivières susnommées est situé sur la 
tlve gauche de la Naret, dont la Szkva et l'Orjitz sont tribu-
taires, au nord-est de la région de Prasnysch. Les villages 
de Tartak et de Vach sont situés à l'est de Pranysrn, a envi-
ron 15 kilomètres au sud de la frontière prussienne.] 

Sur La rive droite du Niémen, la lutte est enga-
gée près de Tauroggen et, sur le territoire alle-
mand, sur les voies conduisant de Gorzdy à Memel; 
nous avons pris 2 canons, 4 mitrailleuses et 2 au-
tomobiles chargées de munitions; nous avons fait 
également des prisonniers. 

[Tauroggen, où plusieurs batailles se sont livrées au cours 
de la campagne d'automne et d'hiver, est située en territoire 
russe au nord du Niémen, à une dizaine de kilomètres A 
l'est de la rronlière prussienne. Gorzdy, dont on rencontre 
pour la première fois le nom dans les communiqués russes, 
se trouve à plus de IU0 kilomètres au nord-ouest de lau-
roggen sur la bande du territoire prussien ou est située 
Memel, qui n'est séparée de Gorzdy que par une distance 
de 20 kilomètres. Nous sommés donc ici en présence dune 
poussée en avant très sensible des Russes.] 

Sur la rive gauche de la Vistule, violent combat 
d'artillerie. 

Sttr la lizoura et dans la région de la Pihtza, près 
de Boguslavof, à l'ouest d'Opoczno et près de Lo-
pouczno, les troupes ennemies, qui avaient pris 
l'offensive, ont été dispersées par notre feu. 

[Opoczno, dans le gouvernement de Radom, est située sur 
le chemin de Ter descendant vers le sud de Petrokor. Lo-
pouczno se trouve entre Klelce et la Pllitza.] 

Dans les Karpathes et en GalTcie orientale, pas 
de changement. 

Près d'Oravszik, nous avons anéanti trois com-
pagnies allemandes qui nous avaient attaqués; les 
survivants, 3 officiers et 93 soldats, ont été faits 
prisonniers, après une lutte à la baïonnette. 

Berlin confirme la nouvelle invasion 
MILAN. — On apprend que les troupes russes, 

qui, il y a quelques semaines, avaient évacué la 
Prusse orientale, viennent à nouveau d'en envahir 
le territoire, occupant les villes et les villages du 
nord. 

Une dépêche officielle de Berlin confirme cette 
nouvelle. 

Le nord de la Pologne est débarrassé 

PÉTROGRAD. — La plus grande partie du nord de 
la Pologne est débarassée des Allemands, dont les 
avant-postes, dans les villages, sont si démoralisés 
que souvent le cri : « Les cosaques arrivent » suf-
fit à les mettre en fuite. Les indices de décourage-
ment dans l'armée allemande se multiplient. En 
particulier, les désertions deviennent de plus en 
plus fréquentes. 

Les Hongrois redoutent l'invasion 
de leur territoire 

LONDRES. — Le correspondant du Morning Post 
à Budapest annonce que les Hongrois éprouvent de 
nouveau des inquiétudes sur l'éventualité d'une 
invasion prochaine de leur territoire par les Rus-
ses (Information.) 

Reprise de l'offensive autrichienne 
en Bukovine 

LONDRES. — On télégraphie de Bucarest au Ti-
mes que, suivant des nouvelles reçues hier matin, 
les Autrichiens, ayant été renforcés, ont repris une 
vigoureuse offensive en Bukovine. Ils ont tenté de 
traverser la Pruth, mais ils ont échoué et ont été 
repoussés avec de grosses pertes. Le combat se dé-
veloppe. (Information.) 

L'effondrement de trois maisons 
à Londres 

LOIÏDRES. — Trois grandes maisons du quartier de 
Kensington se sont effondrées soudainement ce malin, 
ensevelissant quelques-uns de leurs occupants. 11 y a 
plusieurs morts. 

Les voisins disent avoir entendu une forte explosion 
avant l'écroulement. 

On a retrouvé, sous les décombres d'une des maisons 
écroulées, le cadavre d'une femme. On a retiré égaie-
ment une Jeune fllle blessée, yiavas.) 

Deux navires torpillés 
par des sous - marins 

CARDIFP. — Le vapeur Blue-Jacket, se rendant 
de La Mata à Londres avec une cargaison de blé, 
a été torpillé aujourd'hui de grand matin à 15 mil-
les au sud de Beachy-Head. 

Onze hommes de l'équipage ont pu débarquer à 
Newhaven; quinze autres sont restés dans des ca-
nots auprès du vapeur, qui n'a pas encore coulé. 

LONDRES. — Le vapeur Eyndford est arrivé à 
Graveisend avec de légères avaries causées, croit-
on, par une torpille au large de Beachy-Head. Un 
des matelots du bord aurait été tué. (Bavas.) 

Le général Paget en Serbie 
NICH. — Le général sir Arthur Paget est arrivé hier 

en Serbie. Il a été reçu à Tsaribrod, au nom du prési-
dent du Conseil, par Al. Paulovilch, qui, à Pirot. lui 

présenta le colonel Stevan 
Ilitch et le capitaine 
Drodrdjevitch, attachés 
tous deux à sa personne. 

Le général Bojunovitch, 
l'attaché militaire d'An-
gleterre, accompagné du 
capitaine Dj.ordjevilch, vin-
rent à la gare saluer le 
général. 

A ia gare de Nich, le 
général Paget a été reçu 
par iM. Pachitch, président 
du Conseil; par le colonel 
Ostoïtch, maréchal de la 
cour; par le colonel Boio-
vitoh, ministre de la 
Guerre, et par le préfet 
de Nich. Ce matin, à 
11 heures, le général sir 
Arthur Paiget. reçu en au-
dience spéciale, a remis, 
au nom du roi George V, 
la grand'-croix de l'Ordre 
du Bain au prince héri 

Général 
SIR ARTHUR PAGET 

tier Alexandre. A l'issue de l'audience, un déjeuner 
intime a eu lieu au palais royal en l'honneur du gé-
néral Paget. 

Le général Pau à Vraovies 
VARSOVIE. — La mission française ayant à sa tête le 

général Pau est arrivée. Elle a été saluée à la gare par 
'es autorités, les représentants dp l'aristocratie polo-
naise, la colonie française et un public nombreux. 

De la gare, le général Pau s'est rendu chez le gou-
verneur général. 11 est ensuite allé à l'hôpital militaire 
et a assisté à un déjeuner au Cercle des Chasseurs. 

La population a chaleureusement acclamé le généra. 
Pau sur son passage. A 4 neures de l'après-midi, ie 
général Pau est parti sur le frou; 

La correspondance 
avec les prisonniers de guerre 
D'après des informations reçues par l'administration 

des postes, les cartes-correspondances sur lesquelles 
figurent des drapeaux ou faisceaux de drapeaux fran-
çais ou alliés ne sont pas admises à circuler en Alle-
magne, et ce serait à cette interdiction qu'il faudrait 
attribuer le fait que des cartes adressées à des Français 
prisonniers en Allemagne ne leur seraient pas distri-
buées. 

Les expéditeurs ont donc tout intérêt à n'employer, 
pour correspondre avec les prisonniers en Allemagne, 
que des cartes ne portant ni insignes, ni devises. 

DANS L'ARMEE 
Légion d'honneur. — Pour commandeur : M. Labarraque, 

général de brigade, commandant l'artillerie d'un corps d'ar-
mée. 

Pour officier : MM. Hartmann-Desvernois. cher de batail-
lon a titré temporaire au 7t>« d'Iiiranterie ; Jaillals, chef de 
bataillon de réserve au 277" d'infanterie ; Uarquet, lleute-
naiii-coloiiel au 132» d'inranter.e ; Amollie, cher de bataillon 
à l étal-major du génie d'un corps d'année ; Salin. ehVr d es-
cadron au 3t>« d'artillerie ; Beyier, capitaine au 290* d'mran-
lerie ; Roussel, lieuteuaut-coloiiel commandant le 277" d'In-
fanterie ; Doumerc, cher de bataillon au 325» d'Uil'anierle ; 
Barvet, cher i,e bataillon au 36' d'inramerie coloniale ; Des-
bruchers des Loges, ci.ef de i>atalllon au 222" d'inramerie ; 
Devllle, général de brigade ; de Baitlstl. capitaine au 265* 
d'inramerie ; Coudln, colonel, commandait! le 31' d'inrame-
rie ; Mlchard, capitaine d'arlillerle ; Bonvalol, capitaine au 
256" d'infanterie 

On considère en Italie 
la guerre 

comme inévitable 
Le National Tidende, de Copenhague, du 16 cou-

rant, publie une dépêche de son correspondant de 
Rome, M. Gotidolli, président de l'Institut italien 
des journalistes, dans laquelle il est dit : 

Il est certain que l'Autriche refuse absolument de 
négocier. La situation en Italie est très grave. L'ambas-
sadeur d'Allemagne, prince de Biilow, va tous les jours 
s'aboucher avec tel ou tel de nos ministres. Personne 
en Italie ne désire vraiment la guerre, ni le roi, ni le 
gouvernement, ni le peuple, et, malgré cela, la guerre 
sera déclarée un de ces jours. C'est le destin qui le veut. 

On m'assure, ajoute M. Gondolfi, que le prince de 
Bùlow a déclaré à M. Sonnino que si l'Italie mar-
chait contre l'Autriche, l'Allemagne resterait neu-
tre et considérerait cette guerre comme un conflit 
particulier. 

D'autre part, le correspondant du Daily News, h 
Rome, télégraphie le 16 : 

D'après mon correspondant de Trieste, presque tout 
le inonde à Vienne est convaincu que la guerre av*-c 
l'Italie est inévitable. Les Autrichiens sont indignés que 
l'Allemagne ait osé offrir la cession- de territoires que 
l'empereur François^]oseph a le devoir de défendre. Les 
Autrichiens se refusent à céder les territoires en ques-
tion, mais ils se font à l'idée de les perdre après une 
guerre, et ils seraient au fond satisfaits que la guerre 
fût ainsi terminée pour eux et amenât la fin de priva-
tions et de sacrifices qu'ils n'espèrent plus voir compen-
sés par la vicloire. 

Des troupes italiennes gardent nuit et jour les tunnels 
du chemin de fer sous le mont Giovi, près de Gênes, où 
la police a récemment arrêté des Allemands déguisés en 
ouvriers qu'on soupçonne d'avoir voulu se préparer à 
faire sauter les tunnels en cas de mobilisation. Il ne 
m'est pas permis de dire tout ce que je sais, mais je suis 
autorisé à affirmer que l'attitude de l'Italie se .modifier* 
avant quinze jours, (tlavas.) 

« Donner et retenir ne vaut » 
ROME. Le vieil axiome de droit résume l'opi-

nion ilalienne en face de l'étrange proposition mise 
en avant par M. de Bulow à Rome comme à 
Vienne : l'Autriche céderait le Trentin, mais l'Ita-
lie n'en prendrait possession qu'après la guerre. 
L'Italie ne pourrait examiner qu'une cession im-
médiate et sans réserve. 

C'est ce que répond la presse résolument et 
même non sans vivacité, ainsi qu'on va le voir par 
ces réflexions de la Tribuna : 

Il n'y a pas en Italie un seul homme de gouvernement 
assez privé du sens des réalités pour pouvoir se pré-
senter devant le Parlement et (e pays, tenant dans ses 
mains une lettre de change payable à la fin de la guerre. 
I ne telle inconscience serait balayée par une vague d'in-
dignation populaire, sans compter la menace de compli-
cations auxquelles les puissances participant à l'accord 
ne pourraient pas rester indifférentes. 

Cette déclaration est d'autant plus significative 
que la Tribuna n'est pas le moins du monde un 
organe interventionniste, mais bien plutôt favo-
rable au maintien de la neutralité et à un arran-
gement avec l'Autriche. 

De nombreux émissaires allemands 
quittent l'Italie 

LONDRES. — De nombreux Allemands, connus 
comme émissaires de leur gouvernement, sont par-
tis pour la frontière afin dVviter F expulsion. La 
police les surveillait étroitement. 

Les manifestations en faveur des Belges 
ROME. — M. Maeterlink et le député Destrée con-

tinuent leur tournée de conférences en Italie. Ils 
se sont rendus 'successivement à Naples, Bologne 
et Florence. (Information.) 

La cherté de la vie provoque des troubles à 
Venise. 

ROME. — Des troubles se sont produits à Venise, 
en raison de la cherté des vivres et de l'augmen-
tation des loyers. 

Perquisition chez un industriel allemand 
de Milan. 

" ROME. — Une perquisition a été opérée à Milan, 
chez un Allemand, directeur de la fabrique des 
lames Westinghouse. 

La Chambre italienne part en vacances 
ROME. — La Chambre, partant en vacances, 

s'ajournera au 12 mai. Cependant, « si les événe-
ments mûrissent », elle sera prorogée par une loi. 
(Information.) 

DANS LA MARINÉ 
Nomination. — Sont nommés : le eontre-amlral de Splt» 

à l'emploi de major général de la marine à Cherbourg ; 1« 
comie-amiral l'anal* au commandement du front de mer da 
Cherbourg ; renseigne de vaisseau de l" classe Mézenne« 
au commandement d'un torpilleur a Toulon. 



Samedi 20 mars 1915 EXCEL5I0R 

La Presse française 
et étrangère 

Une illusion 
De M. Carnot, dans le Bulletin de l'Alliance ré-

publicaine démocratique : 
Si l'on faisait la paix maintenant, les reîtres profite-

raient de leur agression au lieu d'en souffrir selon toute 
justice. Leurs villes, leurs monuments, leurs industries 
n'ont' pas été touchés, tandis que les Barbares ont tout 
détruit, populations et trésors de l'art et de la civili-
sation, dans l'héroïque Belgique, dans le nord et l'est de 
la France. Leurs contributions forcées et iniques, leurs 
pillages, leurs vols et leurs crimes, tout cela leur serait 
donc pardonné I 

Et le résultat, quel serait-il ? Dans quelques années, 
ils recommenceraient la manœuvre infâme, qu'ils n'onl 
pu mener à bonne fin, grâce à la révolte de l'Europe el 
aux circonstances heureuses qui nous ont permis de ré-
sister, mais sur lesquelles on ne saurait compter de nou-
veau, car ils marcheraient à coup sûr, ayant cette fois 
tout prévu pour arriver au but. Et ce serait l'anéantis-
sement de la France et l'asservissement de toutes les 
nations du globe. 

Vers les belles vendanges 
De VEclair : 
Mars a sur la récolte future de la vigne une impor-

tance de tout temps reconnue. Aussi chante-t-on : 
De gaieté, vigneron, vidé vingt fois ton verre, 
Lorsque la pluie en mars inonde la terre. 

Mais un autre dicton nous apprend que : 
Mars sec et beau 
Remplit cuve et cuveau. 

Que croire î 
Ferons-nous plus de crédit à ceci : 

Quand au mois de mars il tonne, 
Bacchus nous remplit la tonne. 

Or, depuis le début de ce mois, qui n'est pas en vain 
voué au dieu de la Guerre, nous avons eu : pour com-
mencer, un vigoureux coup de tonnerre ; pendant plu-
sieurs après-midi, le soleil brilla. Sans transition la 
neige tomba, tourbillonna, comme à l'intérieur de ces 
presse-papiers en forme de boule, qui incarnent aux 
yeux des enfants tout l'hiver, puis le soleil est revenu 

Il a plu; neigé, tonné, le soleil a brillé... Vignerons, 
préparez vos tonnes. 

Mille pour un 
Du Librû Rosso Garibaldino, brochure publiée 

par Ricciotti Garibaldi à la suite de son voyage 
en France et: en Angleterre : 

L'impression générale que je remporté de mes échan-
ges d'idées au cours de «ion voyage est que les Français 
et les-Anglais subissent la dure épreuve — qui leur a 
été imposée par l'Allemagne — avec l'implacable et 
déterminée intention d'aller jusqu'au bout. Quand 1er-
comptes seront réglés, il restera bien peu de l'Allema-
gne, de l'Autriche et clé la Turquie. En ce qui concerne 
les sentiments envers-l'Italie, je ne crois pas déclarer 
une chose nouvelle en disant qu'après les affaires de 
I'Argonne (légion garibaldienne) l'Italie et les Italien.-
ont acquis en France et en Angleterre mille pour un de 
l'estime dont ils y jouissaient déjà. La question est tou-
jours la môme : >• Et l'Italie? Quand entrerait-elle dans 
la lutte"? Quand viendra-t-olle avec nous? » 

Alliances royales 
De la Gazzeta del Popolo : 
Les mariages des maisons régnantes ont abouti à des 

« unions » qui ne sont pas précisément d'accord avec 
les « alliances ». La reine de Grèce est allemande. Au-
gusta Victoria, impératrice d'Allemagne, est princesse 
de ce Schleswig-Holstein qui pourrait bien revenir an 
Danemark. La tzarine est née princesse de Hesse-Darm-
stadt La reine d'Angleterre, princesse de Teck, est liée 
it la maison de Wurtemberg. La reine Elisabeth de Bel-
gique'est Bavaroise. Le kronprinz est gendre de la prin-
cesse Anastasie de Mecklembourg, qui est Russe de nais-
sance et qui vient de divorcer pour rentrer dans sa 
première patrie. 

Pauvre Pologne 
-M 

De la Stampa : 
Le* célèbre romancier Henri Sienkievicz écrit : « Des 

rives du Niémen jusqu'aux Karpathes les villes et 1er-
villagés brûlent continuellement. Sait-on en Italie que 
telles; de ces bourgades ont changé de possesseurs onze 
fois de suite ? Sait-on que dans les provinces occupées 
par les Prussiens, des multitudes d'hommes, de femmes 
et de petits enfants se cachent au fond des forêts, mou-
rant de froid et ne se nourrissant que de l'écoree des 
arbres. Et en Galicie ? Des témoignages dignes de foi 
assurent que le pays n'est plus qu'un désert. Tous les 
bébés âgés de moins de huit ans périssent d'inanition. 
Des lacs'Mazuriens à la frontière hongroise la guerre 
a dévasté 15.000 villages polonais. Plus de 400 villes 
d'importances diverses ont subi le même sort. De plus, 
de vieilles églises il ne reste plus que des ruines. Mais 
mon pays sait souffrir. Il est doué 'd'une telle force de 
résistance, de tant d'énergie et .de vitalité, qu'il saur;, 
supporter cette épreuve capable d'abattre tout autre 
a sa place. Non 1 la Pologne n'est pas morte 1 » 

La version allemande 
d'après le " Times " 

Le bombardement des Dardanelles 
et la Grèce 

La plupart des quotidiens allemands affirment 
ou insinuent que les opérations contre les Darda-
nelles sont suspendues. Ils font l'éloge de la résis-
tance ottomane et du roi Constantin, qui n'a pas 
voulu se laisser entraîner dans la guerre mondiale. 

L'insuccès de l'attaque des Dardanelles, dit la Gazette 
de Francfort, qui apparaît de plus en plus évident après 
une période de trois semaines, rehaussera la sagesse 
politique de la Grèce et prouvera que le roi et ses 
conseillers militaires n'ont pas fait preuve d'obstination, 
mais qu'ils ont agi après mûre réflexion. Quel que soil 
le cours des événements, la Grèce, en.refusant de pren-
dre part à une aventure qui lui a été imposée par 
i'égoïsme de la Triple Entente, a choisi la meilleure 
ligne de conduite. Elle a pu s'assurer ainsi le temps el 
le calme nécessaires pour faire valoir ultérieurement 
ses droits dans le bouleversement européen. 

La discussion des conditions de paix 
La pétition adressée au Reichstag par les corpo-

rations industrielles et agricoles allemandes, el 
dont nous avons parlé dans notre numéro d'hier, a 
provoqué une réponse de l'officieuse Gazette de 
l'Allemagne du Nord. 

Ce journal s'est formalisé de la suggestion contenue 
dans la pétition qu'il serait mal renseigné sur tes désirs 
du pays et sur la détermination générale de résister 
jusqu'au bout. 

Notre souhait le plus cordial, dit l'organe officieux, 
est de pouvoir soutenir autant que possible cette puis-
sante volonté du peuple contre tout malentendu prove-
nant de nos ennemis ou des neutres. Mais la question 
est plutôt de savoir si l'impression produite par l'una-
nimité parfaite sur la décision de résister continuerai: 
si nous commencions à parler, avant la victoire, de la 
récompense de nos sacrifices et de la meilleure forme 
de traité de paix. Ces paroles dégénéreraient en dispute 
C'est un fait encourageant de voir unies dans l'intérêt 
dé la patrie six grandes ligues, qui ne sont pas tou-
jours d'accord en temps ordinaire, et qui font des 
millions d'affaires, grandes ou petites. Cependant, nous 
considérons intempestives leurs polémiques contre une 
décision venant des plus hautes autorités civiles el 
militaires, parce que la libre discussion de ces ques-
tions ne hâterait nullement la victoire sur le front, et 
c'est là le point essentiel. 

'Cette nouvelle note ne semble avoir produit aucun 
effet, et les journaux continuent à maintenir leurs points 

\ de vue. 
Appel du gouvernement aux économies 

des domestiques 
On trouve, dans là Gazette de. l'Allemagne du 

Vord, un appel'incroyable aux maîtres et maîtres-
ses de maison, pour persuader leurs domestiquer 
de placer leurs petites économies dans le nouvn 
emprunt1 de. guerre. 

Gomme on accepte des souscriptions aussi modestes 
lue 125 francs, « les domestiques peuvent facilèmenl 
:aire leur devoir vis-à-vis de l'Etat ». C'est également 
e « devoir » de leurs maîtres de les conseiller de tic 
:as se contenter d'un mesquin 3 1/2 0/0, mais bien 
l'acheter du 5: 0/0 de Hemprunt de guerre. L'organe 
ouvernementai écrit solennellement ceci : 

« Que personne ne se dise : Les 100 mark de notre 
Anna ne comptent pas dans nos millions d'argent. Que 
chacun examine plutôt combien il y a d'Annas dans 
l'empire allemand, possédant un capital do plusieurs 
centaines de mark. Toutes ces centaines de mark réu-
nies forment plusieurs millions. Si chaque maîtresse de 
maison (llausfrau) se disait que « les 100 mark de no-
tre Anna ne comptent pas », tous ces millions reste 
i'aient sans emploi. » 

L'article explique ensuite que les servantes ne doi-
vent pas craindre de perdre leurs coupons, parce qu'i 
y a plusieurs combinaisons de caisses d'épargne per-
mettant de les garantir. On fait remarquer aussi Qu'elle.-
'nt toutes facilités pour retirer l'argent des caisses 

'"épargne afin de souscrire à l'emnrunt de guerre. L'ar-
ticle conclut en ces termes : 

« Que- tous ceux qui lisent ces lignes se pressent. 
Qu'ils aident leurs domestiques de leurs conseils, et 
ju'ils ne tardent pas trop par pure paresse. Personne ne 
doit attendre jusqu'au dernier moment. Si quelnu'un n 
peut pas arranger ses affaires tout seul, qu'il découpe 
cet article et qu'il envoie sa bonne avec lui aux caisse-
d'épargne,, où on lui donnera tous les conseils et toute 
l'assistance nécessaires. Naturellement, la bonne ne doit 
pas oublier son livret d'économies. La période de sou-
scription se terminant le 19 mars, il est grand temps 
d'agir. » 

Les prisonniers et le travail des fermes 
Le gouvernement bavarois a déjà fixé les condi-

tions d'emploi des prisonniers de guerre aux tra-
vaux agricoles. Il paraît que les patrons n'auront 
qu'à payer le logement et la nourriture des pri-
sonniers-et de leurs gardiens, à raison de 90 centi-
mes et dé 1 fr. 50 respectivement, par tète et par 
jour, les frais de voyage restant aussi à leur 
charge. Tout le bénéfice des prisonniers se réduit 
à une rémunération variant entre 5 et 10 centimes 
l'heure pour chaque heure en plus des cinq heure-
ue travail quotidien. C'est ce qu'on appelle « uni 
prime d'encouragement », et elle sera versée à 
l'autorité militaire qui se chargera de la faire dis-
tribuer aux prisonniers. 

La Guerre 
anecdotique 

Le ciel de France 
Aïni bêfl Aïni, du 2' tirailleurs algériens, 6km 

hôpital de Provence, écrit à une dame infirmière-
qui le soigna à Paris : 

Dans la Provence, on commence à sentir les premiers 
effets du printemps. L'air est tiède. Il contient des par-
fums captivants que lui donnent les Heurs écloses sous 
le souffle délicieux de cette saison bénie. Dans cette 
nouvelle parure, la France m'apparaît charmante. Après 
avoir parcouru plusieurs pays étrangers, je trouve que 
votre pays est le plus beau : surtout, il a une puissance 
morale sur les âmes que je n'ai jamais ressentie ail-
leurs. Aussi ne suis-je nullement étonné de trouver tant 
de qualités dans le cœur des Français et particulière-
ment tant de noblesse et de charme dans l'âme des 
Françaises. Ces vertus et ces bienfaits leur sont com-
muniqués par la nature d'un pays si généreux, si repo-
sant dans son ensemble. 

L'interview chez les ch îîonniers 
Du Gaulois : 
—• L'année doit être bonne, pour les chiffonniers en 

gros ? 
Les femmes haussent les épaules. 
— Pourquoi ça ? 
— Mais, j'imagine que la guerre... 
Une vieille proteste. 
— Oui, les gros manitous de la Chambre des chiffons, 

peut-être... mais nous I... On était allé quelques-uns du 
côté de Meaux, après la bataille de la Marne... ça sentait 
la poudre et le feu encore; les corbea. , tournaient au-
tour de nous... fallait avoir du cœur... et pis on nous 
a défendu... 

Elle parle la bouche serrée parce que les deux inci-
sives du devant lui manquent, les sons sortent de ce 
trou avec de petits glouglous sourds. 

— Et les déchets de Paris de la guerre ? 
— Maigres comme Paris, mon o'tit monsieur... Au 

jour d'aujourd'hui, on vit ras, c'est pas çà qui donne la 
bonne poubelle ! 

Elle rit tragique, sa mâchpire serrée. 
— Ce qu'on jette au jour d'aujourd'hui s'pas, c'est 

un bras, c'est une jambe, dans les boîtes des. hôpitaux 
île Paris... pour le bifllnage du bon Dieu, quoi I... Mon 
111s est amputé, j'en suis fière... 

Le zouave immortel 
Du Temps : 
Un prisonnier hessois, encore stupéfait, raconte que 

dans I'Argonne, ses camarades de taupinières aperçoi-
vent un matin, dressé sur le parapet de la tranchée 
française, un zouave qui, immobile, sans armes, paraît 
narguer témérairement l'ennemi. Les Allemands fusil-
lent l'insolent, qui reçoit la décharge en plein corps et... 
ne bronche pas. Un bon tireur, un « tireur d'officiers » 
rajusté et lui envoie une balle au front; Le zouave n'en 
demeure pas mois impassible. Une seconde balle l'abat 
enlin ; il s'écroule et disparaît comme une loque. Le 
lendemain, au réveil, il est là ainsi que la veille, debout 

| sur le parapet ; c'est bien le même ; les Hoches le fu-
sillent avec acharnement, et on le voit, tout à coup, sous 
ia pluie de projectiles, remuer les bras et les jambes 
comme un polichinelle articulé... C'était un grand pan-
lin que nos poilus avaient fabriqué et dont ils tiraient 
les ficelles avec des rires d'enfants, qui là-bas, dans 
leurs trous, rendaient les Allemands pensifs. 

Les "épreuves" du kaiser 
Deux « amochés » qui traînent enoore un peu la patte 

sont en arrêt devant un kiosque à journaux. Ils avisent 
l'effigie du kaiser qu'encadre, pour la centième fois, la 
prose d'un de nos grands quotidiens. 

—- Mince ! dit l'un des poilus, encore la g à Guil-
laume ! Faut-il qu'il éprouve un besoin de se faire pho-
tographier, c't'oiseau-la I... 

— Bah I répnd l'autre, il n'est pas au bout de ses 
« épreuves ». 

A coups d'éperons 
Du journal polonais Dziemath Kijoroski, cette 

s; eue ignoble qui eut pour théâtre la gare de 
riiorn : 

Une foule de prisonniers russes passaient devant un 
groupe d'officiers prussiens qui les regardaient, nar-
quois et hautains. Subitement, l'un d'eux, un beau gar-
çon tout jeune, et équipé de neuf,, s'avance vers les pri-
sonniers qui passent, fait demi-lour et, de son talon 
éperonné,. froidement, se met à frapper dans le tas. 

Une douce hilarité s'empare de ses collègues qui 
s'amusent follement. Quand les prisonniers ont passé, 
j'ai aperçu avec horreur les traces do sang sur l'as-
phalte. 

Le voilà, le sceau de la culture allemande, marqué à 
couns d'éperons dans la chair vive des hommes sans 
défense. Est-ce qu'on peut s'étonner, après cela, que 
l'Allemagne ne nous inspire depuis des siècles que de la 
haine et du dégoût ? 

NOTRE COUVERTURE TRICOLORE> 
J pour conserver notre feuilleton 

i L'ENFANT DE LA GUERRE 
| dans nos bureaux, o fr. IO; par la poste, o fr. 15.1 
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LA FLOTTE FRANÇAISE, MAITRESSE DE LA MÉDITERRANÉE 

LE PM 
TmmFOniiE ENNfiPmE HOPJ 

Alors que la « kolossale » flotte du kaiser reste blottie à l'embouchure de l'Elbe, les escadres anglaises et françaises ont la maî-
trise des mers. Dans la Méditerranée, pendant que l'amiral Carden s'apprête bientôt à jeter l'ancre devant la Corne=d'Or, les 

superdreadnoughts français bloquent l'Adriatique, où les vaisseaux autrichiens sont réduits à une complète impuissance. 
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UN ENTERREMENT SUR LE FRONT 

Un de leurs camarades étant mort après l'attaque de la nuit, ces soldats ont voulu l'accompagner tous jusqu'au cimetière. Un 
prêtre-brancardier a repris peur quelques instants le surplis et l'étole pendant qu'un autre infirmier allait chercher une croix 

d'argent dans la sacristie de l'église du village. 

VARENNES OCCUPÉE PAR LES ALLEMANDS 

Varennes, la petite ville meusienne qui vit la dernière étape du voyage de Louis XVI dans sa tentative d'évasion, est depuis de 
trop longs mois aux mains de l'envahisseur qui y a pillé et brûlé toutes les maisons. La prise de Vauquois par nos troupes permet 

d'espérer la prochaine délivrance de la malheureuse cité. 
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Le témoignage d'un neutre 
L'éminenl architecte américain, M. Whitne.y-Warren, 

membre de l'Académie des Beaux-Arts, a prononcé, hier, 
aux conférences de La Renaissance, une allocution inti-
tulée le Témoignage d'un neutre, dont nous extrayons 
cette belle conclusion : 

Une des conséquences heureuses de la guerre 
est de montrer que chaque homme a sa destinée, et 
qu'il ne faut pas se hâter de porter un jugement 
sur son voisin avant de l'avoir vu à l'œuvre. Voici, 
par exemple, des jeunes gens et même des gens 
d'un certain âge qui, jusqu'ici, n'avaient pas fait 
grand'chose, ni mérité grand respect. Ils étaient 
oisifs, élégants, un peu ridicules aux yeux des gens 
sérieux, passaient leur matinée au lit, leur après-
midi aux courses, leur soirée au jeu et leur nuit 
au tango. Eh bien ! ils sont partis le premier jour 
et se sont fait tuer ou bien se battent encore 
'".ommo des héros. Matin, après-midi, soir et nuit, 
ifs séèî exposés; et la danse qu'on leur mène n'est 
pas celle è laquelle ils étaient habitués 1 Ils ne 
s'étaient pas îàtïwcs, auparavant c'est certain ! 
Mais, comme ils-se sv;d bien et vite rattrapes : je 
crois, maintenant, moi, qu'ils avaient deviné 1 ave-
nir et qu'ils se reposaient, par précaution, pour 
être plus frais. A côté d'eux, bfcti que tout le 
monde fasse son devoir dans la mesure de ses for-
ces, d'autres hommes appliqués, ceux-là, studieux, 
minés peut-être par leurs efforts, ne sont pas ca-
pables, en dépit de leur volonté, de la même ré-
sistance et se voient condamnés à jouer un rôle 
secondaire. Je ne veux pas, par là, diminuer la 
vaillance de vos écrivains, de vos artistes dont un 
trop grand nombre, hélas 1 est déjà resté sur les 
champs de bataille et à qui j'adresse le salut de 
leurs frères d'Amérique, mais des cas comme ceux 
que je cite se sont inévitablement produits. Que 
faut-il en conclure ? Que tout homme a son heure. 
La vie de plaisir n'est pas somme toute unè mau-
vaise préparation à la guerre moderne : on y 
veille la nuit, on y dort le jour et c'est un entraî-
nement à la vie des tranchées. 

Vous les verrez revenir, ces braves, vous les ver-
rez sortir, grandis, transformés de l'épreuve terri-
ble, dignes de tous les respects et de toutes les 
amours. Leur volonté, seule, comptera. Ils donne-
ront à l'existence nationale et à l'existence sociale 
une nouvelle direction; ils gouverneront leur pays 
et leur foyer. En vérité, mesdames, préparez vo-
tre- soumission; ils seront vos maîtres et sans la 
moindre contrainte. Je crois que la Parisienne, 
sans rien perdre de son charme, va devenir une 
personne beaucoup plus sérieuse, une grande dame 
tout à fait. Finies les extravagances, les tenues et 
les habitudes que le mari réprouve mais que la 
mode impose ! Le mari désormais sera plus puis-
sant que la mode, ou plutôt ce sera la mode d'obéir 
à son mari : nous verrons, cette chose incroyable. 
On ne constatera plus, comme auparavant, une 
tendance féminine à la confusion des classes. La 
femme du monde ne se piquera plus d'imiter les 
professionnelles de l'élégance; elle sera atteinte 
par la grande vague d'assainissement qui couvrira 
la France entière, qui la couvre déjà : je m'incline 
devant ces infirmières qui, du jour au lendemain, 
ont abandonné leurs frivolités et, vêtues de blanc, 
se sont offertes à la stricte discipline des hôpitaux ! 
Tout redeviendra plus normal, plus conforme à la 
tradition, aux anciennes règles; et ce ne sera pas 
un recul, mais le retour à une base solide pour 
l'édification de nouveaux progrès. C'est ainsi qu'on 
remporte des victoires; l'exemple de la bataille de 
la Marne est là pour le démontrer. A la recherche 
d'un point d'appui vos soldats sont revenus en à^'- : 
rière, puis, bien arc-boutés, dans un grand geste 
d'athlètes, ils ont détendu leur force et ils eJSÏ ' 
vaincu. Eh bien. ! il y a des retraites morales qui 
s'imposent, à l'égal des retraites guerrières. Vous 
étiez allés trop loin sur plusieurs points; vous 
aviez fait previve, peut-être, d'une audace inutile 
et inconsidérée. La paix vous trouvera plus sages 
et plus forts, plus près de vos traditions militaires • 
et religieuses, plus confiants aussi. 1870 et la dé-
faite vous avaient laissé une sorte de fausse honte. 
Vos ennemis, les vainqueurs d'hier, les vaincus de 
demain, ont su en profiter. De cette époque date; 
l'épanouissement de leur insolence; alors que vous, 
sous le coup de l'humiliation, vous évitiez de vous 
faire valoir aux yeux de l'étranger, alors que vous 
vous effaciez devant eux partout où ils vous fai-
saient concurrence, et chaque fois qu'ils vous 
montraient le poing, eux, pratiquant, comme l'a 
dit un de vos ministres, ce système de menacés el 
d'intimidations qu'ils appellent la paix, se mon-
traient, chaque jour, plus insistants et plus exi 
géants; ils prétendaient à une sorte de monopol. 
économique et intellectuel. Il va bien falloir qu'ils 

déchantent, maintenant, et que vous repreniez le 
rang auquel vous aviez droit. Nous vous y appe-
lons. Préoccupés par vos grands intérêts exté-
rieurs, vous ne déploierez plus, sans doute, votre 
activité à des.querelles intestines; d'autres buts la 
solliciteront. C'est le malaise né de la défaite qui 
vous a fait fuir les regards du monde et vous con-
finer dans vos discordes. Au fond de votre apathie 
et de vos dissensions, il y avait une grande bles-
sure d'amour-propre. Demain vous réserve toutes 
les revanches. Instruits par votre expérience et 
par celle des Allemands, vous ne vous laisserez pas 
gagner par l'ivresse du succès; vous ne voudrez 
pas faire la loi, mais quand vous élèverez la voix 
elle sera forte, assurée, écoutée. Les fils que vous 
avez perdus, sacrifiés à la plus belle des causes, 
vous les regagnerez tous rapidement, parce que 
vous n'aurez plus peur de la vie, ni pour vous, ni 
pour votre lignée. 

Whitney-Warren, 
de l'Institut. 

Les examens et concours en 1915 
Voici la liste des dates des examens et concours de 

l'enseignement primaire en 191$ : 
Examen pour l'obtention des bourses dans les établis-

sements d'enseignement primaire supérieur. — Paris : aspi-
rants et aspirantes, 22 avril ; départements : aspirants, 
17 mal-; aspirantes, 20 mal. 

Concours d'admission a l'Ecole normale supérieure d'en 
seignement primaire de Fontenay-aux-Roses : lettres el 
sciences, 2 juin. 

Certiûçat d'aptitude au professorat des écoles normales et 
des êeoles primaires" supérieures : lettres et sciences (aspl 
rames), 7 juin. 

Certificat d'aptitude à l'enseignement du travail manml 
dans les écoles normales et dans les écoles primaires supé-
rieures : aspirantes, 12 juin. 

Certificat d'études primaires supérieures (aspirants et as-
pirantes). — Première session : Algérie, 8 juillet ; Paris, 
8 juillet ; départements, 19 juillet. — Deuxième session : 
Paris, 1er octobre ; départements et Algérie, 18 octobre. 

Concours d'adraissiou aux écoles normales d'instituteurs 
et d'institutrices : Algérie; 5' Juillet ; Paris, 20 juillet ; dé-
partements, 27 juillet. 

Brevets de capacité (première session). — Paris : aspi-
rantes (brevet élémentaire), 10 niai ; (brevet supérieur), 
29 juin ; aspirants (brevet élémentaire), 11 Juin ; (brevet su-
périeur), 22 mars; — Algérie : aspirantes (brevet élémen-
taire), 21 juin ; (brevet supérieur), 28 juin ; aspirants (bre-
vet élémentaire), 16 Juin ; (brevet supérieur), 22 mars. — 
Départements : aspirantes (brevet élémentaire), 21 juin ; 
(brevet supérieur), 5 juillet -, aspirants (brevet élémentaire), 
23 juin ; (brevet supérieur), 22 mai-s. 

Brevets de capacité (deuxième session). — Départements 
et Algérie : aspirants (brevet élémentaire), 7 octobre ; (bre-
vet supérieur), 14 octobre ; aspirants (brevet élémentaire), 
i octobre ; (brevet supérieur), 14 octobre. — Paris : aspi-
rantes (hrevet élémentaire), 1er octobre ; (brevet supérieur), 
28 octobre ; aspirants (brevet élémentaire), 15 octobre ; 
(brevet superleur), 22 octobre. 

L'école Flamande en France 
Au moment où l'on s'efforce d'assurer l'éducation des 

enfants des familles qui durent fuir l'invasion, il nous 
paraît intéressant de signaler l'excellente initiative d'un 
instituteur belge réfugié dans la Vienne et dont l'exem-
ple mérite d'être suivi. 

Dans le courant du mois de décembre, cent soixante-
cinq réfugiés flamands arrivèrent à Montmorillon et fu-
rent répartis dans les communes de Givray, La Tré-
mouiHe el Saulgé ; parmi eux se trouvaient une qua-
rantaine d'enfants. M. Valentin, instituteur à Fourbe-
ohiés (Hainaut) et réfugié à Montmorillon depuis le mois 
de septembre où il assurait une classe de' français, en 
malité d'intérimaire, eut alors l'idée de grouper ces en-
fants, et grâce au concours des autorités académiques 
el de la direction de l'école, la classe s'ouvrit le 4 jan-
vier. Trente petits réfugiés, filles et garçons, s'-" présen-
tèrent. 

Quoimie instituteur wallon, M. Valentin possède une 
connaissance suffisante de la seconde langue nationale 
pour donner renseignement en flamand. Deux heures 
par jour sont consacrées à la langue française ; mais à 
un français usuel et pratique, afin que les élèves puis-
sent aider leurs parents pendant l'exil. 

Aussi ces enfants de Malines, de Thouront, de Dix-
m il dé et d'Ypre», sont-ils heureux d'avoir trouvé un 
maîlre leur parlant leur langue, leur parlant du cher 
:>ays devant le portrait du roi entouré de drapeaux bel-
les qui semblent frissonner quand leur voix rude de Fla-
mands chante le Vaderlanschelied (Brabançonne.) 

INFORMATIONS 
Les vacances de Pâques. — Les vacances de Pâques ont 

été fixées du samedi 27 mars au lundi 12 avril. 
Muséum. — .Mardi dernier, M. Lamecre, professeur de 

zoologie â l'Université de Bruxelles, membre de l'Académie 
royale des Sciences de Belgique, a commencé, au Muséum 
un cours sur « les Sociétés animales ». 

En accueillant Pêminent savant, notre grand établissement 
scientiiTifU'e a été heureux, en outre, de témoigner à la 
Belgique toute sa sympathie. 

Ecole des Hautes-Etudes sociales (16, rue de la Sorbonnei 
— Aujourd'hui, à 5 h. 30, M. l'amiral Fournler fera une 
jonrérence sur : « Le Rôle actuel des marins de guerre. . 

Lundi 22 mars. — 4 h. 15, M. Camille Le Senne : « Le 
i'hêâtre patriotique (feuilleton parlé) : Les Noces d'Attila 

i Henri de BOrnler). 
Mardi 23 mars. — 4 h. 15, M. Zygmunt L. Zaleski : « La 

ologne : ''Kiéal moral et politique dans la littérature polo-
.aise conti niporaine »; 5 h. 30, M. Dorison : « La Sécula-

risation dt Jérusalem. » 

Académie de Paris 
Faculté des Lettres. — M. Marin Steranescu a soutenu se3 

thèses pour le doctorat ès lettres sur les sujets suivants : 
Thèse complémentaire : .Essai sur te rapport entre le 

dualisme el le théisme de Kant. Contribution a l'intelligence 
de la critique de la raison pure. 

Thèse principale : Le dualisme logique. Essai sur l'im-
portance de la réalité pour le problème de la connaissance. 

M. Stefanescu a été déclaré digne du grade de docteur ès 
lettres avec la mention honorable. 

— M. le professeur Roger B. Merriman, de l'Université 
Haward, fera le lundi 22 mars, à 5 heures, à la Sorbonne 
(amphithéâtre Richelieu!, une conférence publique sur : 
« Les Tendances nouvelles dans- les. Universités des Etats-
Unis. » 

— Les épreuves écrites des examens pour le certificat 
d'aptitudes à l'enseignement secondaire de jeunes niles 
(première et deuxième parties) et celles de l'agrégation de» 
lycées de jeunes filles et d'anglais auront lieu le 1«r juillet. 

Faculté des Sciences. — Demain, excursion géologique * 
Argenteuil, sous la direction de M. le proresseur Haug. 

Faculté de Droit. — Par suite de l'appel sous les drapeaux 
de M. Alllx, professeur, son cours sera réuni à celui de 

, Mi Rist. 
— Deux tableaux viennent d'être placés dans le vestlbul* 

de la Faculté de Droit. Le premier contient lès noms des 
i cinquante-six élèves tombés au champ d'honneur; le second 
relate les citations à l'ordre de l'armée de six étudiants. 

Faculté de Médecine. — Les 24 et 23 mars auront lieu les 
soutenances de thèses de MM. Lefort, Labro, BIgo, Flgowskl, 
Meuville et Causse. 

Dans la Légion d'honneur 
HERBETTE, chef dès travaux pratiques de géographie à 1» 

Faculté des lettres de Paris, orneier interprète de 3» classe 
à l'étai-major du groupe de bataillons alpins, est inscrit au 
tableau spécial de la Légion d'honneur à compter du 23 jan-
vier 1915 : 

« A une attaque, a chargé à côté de son chef. Dans la nuit 
qui a suivi cette opération, s'est glissé dans les lignes alle-
mandes pour reconnaître les tranctiées occupées et a pra-
tiqué une brèche de 80 mètres de largeur oans un réseau 
de fil de fer ennemi. Le lendemain, a exécuté une recon-
naissance Jusqu'à 10 mètres des tranchées adverses sous: un 
feu violent d'infanterie et d'artillerie, rapportant des rensei-
gnements précis sur une situation très embrouillée. » {Jour-
nal officiel du 10 février 1915.) 

RAMBAUD (P.-F.), préparateur de géographie physique à la 
Faculté des sciences de Paris, lieutenant au 21' bataillon de 
chasseurs â pied, est inscrit au tableau spécial de la Légion 
d'himneitr pour le grade de chevalier : 

« A maintenu sa troupe pendant douze heures devant une 
violente attaque d'Infanterie et d'artillerie qui a été finale-
ment repoussée. Dans un autre combat, a enlevé une maison 
isolée d'où su compagnie a pu partir pour enlever un villas*. 
Blessé grièvement a la tête- de sa troupe. » 

Le Livre d'Or 
de l'Université de Paris 

L'Université de Paris a décidé d'établir le Livre d'Or 
des étudiants et anciens étudiants de ses Facultés et 
Ecoles, tués ou blessés au champ d'honneur, décorés ou 
ilés à l'ordre du jour. 

Elle glorifiera ainsi les aînés et perpétuera le souve-
nir et l'exemple de leur vaillance el de leur dévouement 
,'t la patrie parmi les nouvelles générations de ses étu-
diants. 

Elle serait reconnaissante aux familles et aux intéres-
sés de vouloir bien fournir les renseignements de nature 
k permettre d'établir ce recueil qui sera publié après la 
fin de la guerre : 

Noms et prénoms des étudiants ou anciens étudiants 
avec indication, s'il se peut, de l'époque à laquelle ils 
étudiaient à l'Université de Paris ; date et lieu de la 
mort ; date de la blessure ; lieu où elle a été reçue ; 
date et texte de la citation à l'ordre du jour ; date et 
texte de la proposition pour la Légion d'honneur ou ds 
la médaille militaire. -a 

Les renseignements devront être adressés : 
Pour les étudiants et anciens étudiants en droit, au 

secrétariat de la Faculté de droit de Paris ; pour les 
étudiants et anciens étudiants en médecine, au secréta-
riat de la Faculté de médecine de Paris ; pour les étu-
diante et anciens étudiants en sciences, au secrétariat de 
la Faculté des sciences de Paris ; pour les étudiants et 
anciens étudiants en lettres, au secrétariat de la Faculté 
des lettres de Paris ; pour les étudiants et anciens étu-
diants en pharmacie, au secrétariat de l'Ecole supé-
rieure de pharmacie de Paris. 

Les demandes d'emploi 
dans l'Enseignement primaire 

Le ministre de l'Instruction publique et les inspections 
académiques reçoivent de nombreuses demandes d'em-
ploi dans l'enseignement primaire. Il est impossible de 
tonner satisfaction à tous les candidats. Presque par-
tout, mais notamment dans les environs des grandes 
villes, les demandes dépassent de beaucoup les besoins 
du service. Les départements dans lesquels on aurait le 
plus de chances de recevoir une nomination sont les 
suivants : Hautes-Alpes, Aude, Corrèze, Côte-d'Or, 
Doubs, Drôme, Eure, Eure-et-Loir, Indre, Indre-et-Loire, 
Landes, Loir-et-Cher, Haute-Loire, Maine-et-Loire, Mor-
bihan, Orne, Sarlhe et Vendée. Les inléressés sont priés 
de s'adresser directement aux inspecteurs d'académie 
de ces départements. 

k IC VU Vt 9 Rus de Rivoli. 53. Paris. rlBICIf 
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A LA CHAMBRE 

La protection 
des valeurs mobilières 

pendant la guerre 
La Chambre a poursuivi et terminé hier la dis-

cussion de la proposition de loi de M. Jules Roche, 
dont elle avait précédemment adopté six articles, 
tendant à protéger les propriétaires de valeurs mo-
bilières dépossèdes de leurs titres par faits de 
guerre dans les territoires occupés par l'ennemi. 

A une question de M. de Monzie, faisant observer 
qu'il serait toujours possible de négocier sur les 
marchés étrangers des valeurs volées et qu'il se-
rait désirable qu'une entente internationale inter-
vînt à cet égard, M. Jules Ruche a répondu que 
cette entente n'était pas impossible. 

Le pillage, a-t-il fait valoir, n'est plus isolé, mais 
recommandé par l'autorité ennemie, et l'amiral de la 
nouvelle flotte de sous-unarins allemands a promis des 
récompenses aux équipages pour chaque navire de 
commerce coulé. Il recommande en outre aux marins 
de s'emparer des valeurs trouvées à bord avant de 
couler les navires. 

Ceci constalé, n'est-ïl pas évident que les pays aux-
quels .nous devons nous adresser ont intérêt, comme 
nçjus. à celte entente et à celte mesure de police indis-
pensables ? Les débiteurs de ces valeurs à protéger sont, 
pour la plus grande part, les Etats étrangers eux-
mêmes. Les pays qui ont ainsi des valeurs sur le mar-
ché français sont extrêmement nombreux et les va-
leurs mobilières de ces Etats, emprunts d'Etat ou valeurs 
accueillies par la France sur leurs demandes, atteint 
au moins 40 milliards. 

Quelles pourraient être ces négociations que je de-
mande d'engager? 

(Elles seront très simples, à condition que fM, le mi-
nistre. des Finances les conduise d'accord avec M. le 
ministre des Affaires étrangères. Si M. Ritoot veut bien 
y prêter son concours personnel, elles seront rapides. 
C'est une opinion que j'exprime au nom de la commis-
sion et. je "puis le dire, au nom de la Chambre entière. 

Ainsi mis en cause, M. Ribot s'est empressé de 
déclarer qu'il était d'accord avec M. de Monzie et 
avec M. Jules Roche et qu'il avait d'ailleurs appelé, 
de la façon la plus pressante, l'attention de son col-
lègue des Affaires étrangères sur la nécessité d'en-
gager des négociations avec les pays alliés ou neu-
tres dont la législation n'est pas semblable à la nô-
tre sur ce point. .Mais; a-t-il spirituellement 
ajouté, « je ne puis pas accepter des mains de 
M. Jules Roche le portefeuille des Affaires étran-
gères. Je l'ai occupé, mais celui que j'occupe ac-
tuellement est déjà suffisamment lourd. 

» Je veillerai personnellement à ce que ces né-
gociations soient suivies d'une manière attentive, 
et M. le ministre des Affaires étrangères fera con-
naître leurs premiers résultats à la commission du 
budget de la Chambre. •> 

Là-dessus, les derniers articles et l'ensemble du 
projet de loi ont été adoptés à mains levées. 

Les accidents du travail dans les exploitations 
agricoles. 

Sur le projet de loi relatif à l'extension aux ex-
ploitations agricoles de la législation sur les acci-
dents du travail, M. Turmel a ensuite présenté et 
défendu un contre-projet dont il a ainsi exposé 
l'économie : 

Le projet de la commission se résume de la façon sui-
vante : Application possible de la loi de 1898 à tous les 
accidents du travail dont peuvent être victimes les sala-
riés et les non salariés, la charge incombant toujours l. 
l'agriculture. 

Mon contre-proiet a pour.but de rendre la loi sur les 
'accidents applicable à tous les travailleurs agricoles, sa-
lariés ou non, mais la dépense totale, quelle qu'elle soit, 
sera supportée par l'Etat. 

® C'est une solution qui a le mérite de la simplicité. 
M. Jobert, qui, avant de représenter à la Cham-

bre le département de l'Yonne, a été, comme il l'a 
dit lui-môme, vigneron, bûcheron et agriculteur, 
a longuement soutenu le contre-projet de M. Tur-
mel, que le rapporteur, M. Mauyer, a, par contre, 
catégoriquement combattu en faisant valoir que le 
moyen le plus efficace d'arrêter la dépopulation 
des campagnes était de donner aux travailleurs ru-
raux les mêmes garanties qu'aux travailleurs de 
l'industrie, et que ce but serait atteint par le vote 
du projet de la commission. 

M. bienvenu-Martin, ministre du Travail, a parlé 
dans le même sens, en se déclarant formellement 
opposé, au nom du gouvernement, à la prise en 
considération d'un contre-projet substituant la 
responsabilité de l'Etat à celle du patron. 

Alors que nous ne savons quelle sera notre situation 
financière à la fin des hostilités, a-t-il déclaré, nous ne 
pouvons pas, d'un trait de plume, imposer à l'Etat une 
charge considérable. 

Le contre-projet établit en outre un système qui est 
én contradiction avec toute notre législation sur les acci-
dents du travail. Alors qu'il a fallu tant d'efforts, tout 
à l'honneur du Parlement, pour créer celte législation, 
je me demande, si le contre-projet était voté, ce qu'il 
resterait. 

Ces arguments ont convaincu la Chambre, qui, 
par 282 voix contre 212, a finalement refusé de 

rondre en considération le contre-projet de M. 
urmel. — ANDRÉ DORIAC. 

EXCELSIOR 
NOTRE ENQUETE CHEZ LES NEUTRES (1) 

La neutralité hollandaise 
L'opinon d'un artiste 

(DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX) 

La Haye, mars. 
M. <Pb. Zllken, peintre, graveur, critique d'art, esprit 

Irès fin, très averti du mouvement d'art moderne dans 
tous les pays d'Europe. A publié en français un char-
mant livre de souvenirs-personnels sur Edmond de Con-
court, Paul Verlaine, la reine Sophie, etc.. 

Vous voulez mon opinion sur notre neutralité ?... 
Je ne saurais rien vous dire des rai-sons d'Etat qui 
nous obligent à « ménager la chèvre et le chou ••>, 
elles échappent à ma compétence ! 

Comme artiste et comme homme, j'apprécie cette 
neutralité qui nous préserve, jusqu'à présent, des 
horreurs indicibles de la guerre, cette effroyable 
manifestation d'atavismes très anciens, préhistori-
ques, qui, lorsqu'elle est agressive, ne prouve que 
l'absence absolue de vraie civiisation et de sens 
moral. 

J'adhère aux belles paroles du grand Montaigne 
quand il dit qu'elle est « un témoignage de notre 
imbécillité et imperfection qui n'a beaucoup de 
quoi faire désirer aux bêtes qui ne l'ont pas. » 

A mon point de vue, il y a, au-dessus des na-
tions el des races, l'Humanité, et au-dessus de la 
Guerre, l'Entente des Peuples, l'une des plus hau-
tes et des plus nobles manifestations du Progrès. 

Aussi suis-je d'avis que toutes nos forces physi-
ques et morales doivent tendre à vaincre l'igno-
rance, la servilité, l'obscurantisme qui engendrent 
le militarisme... 

La neutralité a permis à notre petite Hollande 
de venir en aide à de nombreux marins anglais, à 
des milliers de soldats belges et surtout à environ 
un million de fugitifs belges (et non pas à quelques 
deux ou trois cent mille, comme l'ont dit certains 
journaux mal renseignés), dénués de tout, sans 
foyer, sans vêlements, sans nourriture, et a permis 
à nos habitants des villes et des campagnes, môme 
les plus pauvres, déjà éprouvés eux-mêmes par la 
mobilisation, d'aider, de soigner tant de malheu-
reuses victimes de la guerre, même lorsque les 
municipalités s'opposaient en principe à ce flot 
envahissant de nécessiteux. 

Lorsqu'il s'est agi de soulager la misère immé-
ritée de ces malheureux voisins, la Hollande a su 
ne pas rester neutre, je veux dire indifférente! 

Louis Piérard et Georges Gaillard. 
(A suivre.) 

Nouvelles parlementaires 
L'expédition des Dardanelles 

La commission de la marine de guerre a entendu hier le 
ministre des Affaires étrangères. 

M. Déliassé a donné à la commission des explications con-
cernant l'expédition des Dardanelles. M a fait cunnalire dans 
quelles conditions morales et matérielles se poursuivait cette 
opération et a montré le rftle qu'y Joue la France. Enfin, 
après avoir répondu à de nombreuses questions qui lui ont 
été posées par divers membres de la commission, il a In-
diqué les conséquences susceptibles de découler de l'action 
des alliés. 

Les pensions -des veuves de militaires 
La commission des pensions civiles et militaires a ap-

prouvé une proposition de M. Eyniond ayant pou.r objet, 
d'accord avec l'administration de la Guerre, la liquidation 
Immédiate des pensions des veuves et orphelins dès mili-
taires déeédés. Toutefois, les demandes de pensions devront 
être adressées le plus tôt possible aux sous-intendants mili-
taires. 

Les permissions agricoles 
La sous-commission de l'armée s'est occupée des permis-

sions agricoles accordées suivant des règles différentes selon 
les réglons. 

Elle a charge M.M. Dutrell et Paté d'étudier 'la ouestion du 
recrutement des cadres. 

M. Dutrell a présenté des observations sur le cas des sous-
offlclers de réserve promus adjudants qui ne perçoivent pas, 
comme leurs camarades de l'active, la première mise d'équi-
pement, et sur celui des légionnaires français qui deman-
dent a servir en France pendant la durée des hostilités. 

La propagande française à l'étranger 
La commission des affaires extérieures a entendu M. Chau-

mlé sur son récent voyage en Espagne. M. Bozet l'a remercié, 
au nom de tous ses collègues, pour la précision et le grand 
intérêt de ses explications. La commission a ensuite continué 
la discussion sur l'organisation de ta propagande française 
a l'étranger, 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
L'éveque de Tarbes et de Lourdes vient d'apprendre qu'un 

peu partout une soi-disant « Œuvre des Cierges des Sanc-
tuaires de Lourdes » fait appel aux fidèles. M l'autorité 
diocésaine, ni les chapelains de la Grotte n'ont chargé qui 
que ce soit de recueillir des honoraires de messes ou des 
offrandes pour les sanctuaires de Lourdes, 

Communiqués 
En raison des événements, le comité de l'Association 

des Artistes peintres, sculpteurs, architectes, graveurs et 
dessinateurs (fondation Taylori a décidé que l'assemblée gé-
nérale ne serait pas tenue en 1915 el qu'il ne serait pas 
imprimé d'annuaire pour cette année. 

Le comité des Kéfuglés du Nord Invite tous les réfu-
giés de ce département habitant Saint-Denis à assister â la 
réunion générale qui aura lieu demain dimanche, a 2 h, 1/2, 
salle de la mairie. 

(i) Voir Excelsior des 14, 15, 16, lï «t 18 mars. 
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L'ASSASSINAT DE BONDY 

Une arrestation 
inattendue 

Dans te courant du mois de mai 1914, une femme de 
ménage, Mme C'luzeau, âgée de quarante-cinq ans, était 
trouvée assassinée dans la cave de. sa patronne, Mme 
©avoir. La .malheureuse avait eu la gorge tranchée. 

L'enquête ouverte à ce moment ne donna aucun ré-
sultat. 

Or, ces jours derniers, la police apprit qu'une dame 
Ollivier, née Leguen, demeurant à Bondy et ayant tra-
vaillé aussi comme femme de ménage chez Mme Uuvoir, 
se livrait depuis quelque temps à des dépenses exa-
gérées. 

LM. Vallet, commissaire à la direction de la police 
judiciaire, s'est rendu hier à Bondy, el, au cours d'une 
perquisition opérée au domicile de la femme Ollivier, 
il a découvert une somme de 4.000 francs. 

D'autre part, le magistrat établissait que la femme de 
ménage avait dépensé 2.000 francs dans l'espace de 
deux mois. 

Pour sa défense, l'inculpée a prétendu qu'elle avait 
volé 4.000 francs à une de ses anciennes patronnes, Mme 
Varniei-, boulangère à Bondy. 

M. Vaiiet a mis la femme Ollivier en état d'arresta-
tion sur mandat de M. Gilbert, juge d'instruction, et 
l'enquête va être continuée. 

A L'ACADÉMIE CES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRE, 

SurMichel-Ange et son entourage 
L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres a tenu 

hier sa séance hebdomadaire sous la présidence de 
M. Chavannes. 

Après que M. Salomon Reinaeh eut parlé de la statue 
colossale d'Alexandre-le-Grand — découverte récem-
ment — el que M. Cordier eut annoncé que le prix 
Stanislas Julian avait été décerné â M. Couraud pour 
sa grammaire de la langue chinoise parlée, M. Cagnat 
continue la lecture de son mémoire. sur les Mines et 
Carrieies de l'Afrique romaine. 

.M. Léon Dorez fit ensuite une communication sur trois 
documents relatifs à l'histoire de Michel-Ange et de 
son entourage. Le premier de ces documents est une 
lettre inédite d'Antonio Mini écrite de Lyon le 27 février 
1530, lors du voyage qu'il fit en 'France pour tâcher 
de vendre à François Ier les cartons, les dessins, les 
n.odèles en cire et en terre, et surtout le tableau de la 
Led/> que Michel-Antre lui avait donnés. Cette lettre 
complète sur quelques points ce que Ton savait déjà 
de l'histoire dé cette œuvre, qui a provoqué tant de 
recherches et soulevé tant de discussions. 

Le s-econd document est une lettre adressée à Leo-
nardo Buonarroti, le 18 avril 1SG4, quelques semaines 
après la mort du maître, par la veuve d't'rbino, le plus 
fidèle des serviteurs de Michel-Ange. Elle se joinl au 
groupe de tel Ires que l'on connaissait déjà et qui avaient 
révélé le profond dévouement de Michel-Ange pour 
t'rhino et sa famille. 

Enfin, M. Dorez, examinant un mandement de Mar-
guerite d'Autriche récemment publié, montra que cet 
acte conlienl d'importantes indications sur l'histoire de 
Pietro Torrigiani, le sculpteur florentin, celui-là même 
qui, vers 1492. avait écrasé d'un coup de poing le nez 
de Michel-Ange et avait ainsi donné à la physionomie 
de l'illustre statuaire le caractère tourmenté et presque 
douloureux que popularisa la gravure. 

Le prix des obligations 
de la Défense Nationale 

En considérant la variation du prix net à verser 
lors de l'émission des obligations décennales on re-
connaît qu'il y a tout avantage, en dehors même 
de toute considération patriotique, a souscrire au 
plus tôt. 

En effet, le prix augmente de 0 fr. 21 0/0 tous les 
quinze jours (intérêts à 5 0/0 pendant cette quin-
zaine). Dans la deuxième quinzaine de mars, on 
bonifie au souscripteur les intérêts de fin mars 
au 16 août, payables d'avance, et déduction faite 
de ces inlérôts (1 fr. 87 0/0), le versement net res-
sort pour l'emprunt émis à 96 fr. 50 0/0 à 94 fr. 63; 
dans la première quinzaine d'avril, la déduction ne 
représentera que les intérêts du 16 avril au 16 
août, soit 1 fr. 66, et on devra débourser 96 fr. 84. 
Ainsi tout retard de quinze jours fait perdre 
21 centimes sur le prix net d'émission. 

Quel avantage procure ce retard en échange de 
cette augnoentalion ? Si l'on souscrit en bons 5 0/0, 
l'intérêt des bons 5 0/0 que l'on conserve est com-
pensé exactement par la perte d'intérêt sur les 
obligations 5 0/0 qu'on n'a pas encore et Ton ne 
gagne rien à attendre. Mais on perd une différence 
d'intérêt appréciable (1 0/0 l'an) si l'on doit se li-
bérer en bons 4 0/0. On perd également 1 1/2 pour 
91 francs de capital si on veut se libérer en rentes 
3 1/2 0/0 amortissables. On perd enfin toute l'aug-
mentation de prix, si on se libère en numéraire au 
moyen de fonds gardés en caisse. 

Ainsi tout ajournement de souscription est pré-
judiciable au souscripteur. 

rill?7 UirC s< rue d'Aguesseau, les soins des pieds LlsL/A lîliiljlj et des mains y sont donnés coinin* 
nar le passé. — TMléobone : Guteuiberg 12-97. 
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Belgrade bombardée 

Longtemps, les Autrichiens se sont acharnés sur Belgrade, 
ville sans défense, qu'ils ont odieusement bombardée, sui= 
vant la méthode teutonne. Cette banque, la « Klasna Lon= 

tria », a été éventrée par deux obus. 

La construction des tranchées 
WË/ÊmÊÊÊKÊÊÊÊÊÊÊÊMÊÊm 

L'équipe des sapeurs s'en va, sous la protection des cama-
rades armés, consolider les positions enlevées. Mais souvent 
les travailleurs doivent lâcher la pioche ou la pelle pour saisir 

le fusil et repousser une contre=attaque. 

( TRIBUNAUX j 
Les vols au préjudice de l'Etat. — Devant le deuxième 

conseil de guerre, comparaissaient, hier, le nommé Bu-
reau et sa femme, inculpés de vol de denrées militaires 
et de recel. 

Hureau, qui appartient à l'armée territoriale, avait 
obtenu un sursis d'appel, comme étant employé dans 
une maison fabriquant actuellement des conserves pour 
l'armée. 

II profita donc de sa situation pour détourner, tous 
les jours et pendant un mois, des vivres qu'il emportait 
chez lui. 

Le conseil l'a condamné à trois ans de prison. Quant 
à sa femme, elle s'est vu infliger un an de la môme 
•peine. 

La guerre aérienne 
Ils viennent, puis... se sauvent. 

NANCY, 18 mars. — Aux environs de Dombasle, un 
avion allemand, qui volait à une très .grande hauteur, 
a dû - rebrousser chemin pour échapper aux obus que 
lançaient vers lui nos canons spéciaux. Un autre, qui 
s'était approché du plateau de Malzéville. a dû égale-
ment s'éloigner en hâte. [Dép. part.) 

Un Zeppelin survole le Danemark 
COPENHAGUE, 19 mars. — Un Zeppelin a survolé hier 

la Femernberg, venant de l'Est. Il a passé ensuite au-
dessus de la rade de Roodby, en Danemark, puis il a 
disparu dans la direction de l'Ouest. On suppose qu'il 
se dirigeait, vers la mer du Nord et l'Angleterre. 

Un autre bombarde Calais 
■Calais a reçu, la nuit dernière, une seconde visite 

de Zeppelin, à 1 heure du matin. 
Instantanément, de nombreux projecteurs se mirent 

à sa recherche dans le ciel et une canonnade violente 
fut dirigée contre lui. Une bombe explosive tomba entre 
•les gares centrale et de Calais-triage. Aucun dégât sé-
rieux ne fut occasionné à la voie, - et le passage des 
trains ne fut même pas interrompu un instant. 

Par contre, sept employés de chemins de fer, évacués 
des gares de la région envahie, qui dormaient dans des 
wagons, furent tués pendant leur sommeil. Plusieurs 
wagons furent détruits par les flammes. Une dizaine 
d'autres employés furent blesses, dont deux 'grièvement 
à la tète. 

D'autres bombes incendiaires tombèrent sur différents 
points de la ville, 'mais sans causer aucun dégât 

[Cotte visite, du zeppelin sur Calais était signalée par le 
communiqué de jeudi soir.] 

N ouvcllcs brèves 
M. Poincaré à l'hôpital belge. — Le président de la Répu-

blique, accompagné du général Duparge et de M. Decori, 
secrétaires généraux de la présidence, a visité hier après-
midi, à 2 heures 1/2, l'hôpital belge installé à l'Hôtel-Dieu. 
II a été reçu par le baron Guillaume, ministre de Belgique, 
M. Mithouard, président du Conseil municipal, les préfets 
do la Seine et de police et les représentants de l'arrondis-
sement. 

Un appel de lord Kitchener. — Lord Kltchener a adressé 
aux ouvriers mineurs des houillères un appel pour leur 
•demander do réduire, dans l'intérêt national, leur rep03 des 
fêtes de Pâques à un ou deux jours. {L'Information.) 

Le général de Villaret et le gouvernement grec. — Au télé-
gramme que lui avait envoyé M. Zographos, ministre des 
Affaires étrangères, à l'occasion de sa blessure, le général 
de Villaret a répondu : « Profondément reconnaissant des 
sentiments de sympathie que le gouvernement royal lui a 
adressés à l'occasion de la blessure qu'il vient de recevoir, 
le général de Villaret le prie d'agréer l'expression de sa 
gratitude la plus émue. L'une des nertés de sa vie aura été 
d'avoir travaillé avec la glorieuse armée hellénique à l'éta-
blissement d'une Grèce plus grande encore. » 

Le choléra en Autriche. — selon des renseignements reçus 
par le conseil supérieur sanitaire roumain, le choléra conti-
nuerait a exercer de grands ravages en Autriche-Hongrie. 
Les autorités impériales allemandes reconnaissent que pen-
dant le mois de janvier il y a eu 269 cas de choléra, ayant 
causé 158 décès dans les provinces méridionales. Tout per-
met do supposer que ces chiffres sont très au-dessous de la 
vérité. . . 

Le Jeu à la Willielmstrasse. — Le Bèrliner Tageblatt relate 
qu'un incendie a éclaté dans les bâtiments du ministère des 
Affaires étrangères à Berlin ; mais les dégâts sont peu im-
portants. 

Ils sacrifient les porcs. — La Gazelle de Cologne contient 
une circulaire du ministère de l'Intérieur exhortant les po-
pulations des campagnes allemandes à accepter volontiers 
le sacrifice des porcs, car il est exigé par l'intérêt national 
et les mesures d'expropriation ne peuvent être conjurées. 
(L'Information.) 

Ils rationnent les chevaux. — La Gazette de l'Allemagne 
du Nord contient une décision du ministre de la Guerre de 
Prusse aux termes de laquelle la ration des chevaux de trait 
serait diminuée oe i litres ; la ration des autres chevaux 
sera diminuée de 750 grammes environ. Le complément sera 
donné en sucre. 

Un don. — I.a colonie française de Saint-Domingue, ainsi 
que les habitants du pays et les Syriens qui y sont installés, 
ont envoyé a Mme II. Poincaré une somme dé 7.215 francs 
recueillie par souscription et destinée il l'achat d'effets poul-
ies soldats. La même colonie avait envoyé une première 
somme de 7.500 francs. 

Mort subite. — Vers 11 heures, hier matin, rue Ronsard 
ft Paris, M. François Veyri, âgé de cinquante-six ans, em-
ployé de commerce, demeurant 15, rue André-del-sarte, s'est 
soudain affaissé sur le trottoir. Le malheureux est mort a 
l'hôpital Lariboisière. . . 

Misp en liberté sous caution. — Dos agents do la police 
judiciaire arrêtaient il y a quelques jours, sous l'inculpa-
tion d'abus de confiance, M. Worms, banquier, rue Taitbout 
Ce financier vient d'être mis en liberté provisoire, sous cau-
tion de 150.000 francs, par M. Destable, juge d'instruction, 

( BLOC-NOTES Q 
CORPS DIPLOM A TIQUB 

— Le commandant Thomson est nominé attaché militaire de 
Grande-Bretagne à Bucarest. Le lieutenant-colonel Napier, qui 
était attaché militaire à Bucarest et à Sofia, reste attaché militaire 
pour la Bulgarie seulement. 

INFORMATIONS 
—■ La Société de Secours aux Blessés militaires a reçu ces jours 

derniers, d'une personne généreuse, une somme de 25.000 francs, 
dont elle compte employer une partie à augmenter le nombre des 
voitures-ambulances automobiles qu'elle a organisées depuis long-
temps déjà pour assurer dans des conditions aussi rapides que 
possible le transport des blessés. Ces voitures, déjà au nombre de 
quarante-huit, ont été en particulier employées dans la région de 
la frontière belge, où elles ont rendu les plus grands services en 
ramassant les blessés à proximité de la ligne de feu. Tout récem-
ment, un des convoyeurs de ces voitures, M. Chopard, a été 
mortellement blessé en s'acquittant de ce périlleux office. 

— M. G. Helleputte, ministre '>elge de l'Agriculture, accompa-. 
gné de son chef de cabinet, M. A. Lambin, a quitté Paris pour 
rentrer au Havre. 
- — I,e marquis C. Visconti-Venosta, secrétaire à l'ambassade 
d'Italie en France, venant de Suisse, est arrivé à Paris, ainsi que 
M. Metaxa, ancien ministre de Grèce à I^ondrcs, et Mme Mctaxat qui ont fait un séjour en Angleterre. 

NECROLOGIE 
— Avant-hier a été célébré, en l'église Saint-François-Xavier, un 

service pour le repos de l'âme du comte de Pontoi-Pontcarré, tué 
à l'ennemi à l'assaut de Steinbach (Alsace). 

Le deuil était représenté par la baronne Denoîs, mère du dé-
funt; Mlle de Pontoi-Pontcarré et Mlle Denois, ses sœurs; la 
comtesse de Pontoi-Pontcarré, sa tante; le comte de Ranchicourt, 
son oncle, et ses enfants, le marquis et la marquise de Pontoi-
Pontcarré, ses cousîns-germains. 

— Une messe a été célébrée avant-hier, en la basilique Sainte-
Clotildc, à la mémoire de M.. Etienne Leduc, avocat à la Cour 
d'appel, ancien secrétaire de la conférence des avocats à la Cour 
de cassation, sous-lieutenant au 31e régiment d'infanterie, tué le 
17 février, à l'assaut de Vauquois, et cité à l'ordre de l'armée. De 
son mariage avec Mlle Kempf, M. Etienne Leduc laisse deux 
jeunes enfants. 

— Le mardi 23 mars, une messe sera célébrée en l'église Saint-
Philippe-du-Roule, à 10 h. 30, pour le repos de l'âme du capitaine 
Julien Picard, du 51e régiment d'infanterie, glorieusement tombé 
le 23 février. 

Nous apprenons la mort : 
Du docteur Schrameck, décédé en son domicile, 69, boulevard 

Haussmann, le 18 mars, à l'âge de quarante-cinq ans, des suites de 
maladie contractée en campagne en qualité d'aide-major de ré-
serve; 

De M. Léopold Verger, administrateur délégué des Etablisse-
ments Léoppld Verger et Ciè, membre du comité administratif ^-de 
la Chambre de commerce belge de Paris, décédé en sou domicile, 
122, avenue Victor-Hugo; 

, De Mme veuve Lavergne, décédéc en son domicile, 66, rue tb 
Coiidorçet, âgée de soixante^seize ans; <>? 

De Hd., Jacques Dreyfus, industriel/ décédé à Beîfort, à l'âge de 
soixante-dix ans; 

De M. René Roy de Clotte, l'un des avocats^ les plus émineiits 
de Bordeaux, ancien bâtonnier de l'Ordre, décédé à Bordeaux^ 



Samedi 20 mars 1915 EXCELSIOR tl 
Ancien volontaire de 1870, il accepta, l'été dernier, les fonctions 
de délégué régional de la Société de Secours aux Blessés mili-
taires; 

De Mme A. Dewaîlly, née Gilles. Les obsèques auront lieu ce 
matin samedi, à midi, en l'église Saint-Vincent-de-Paul ; 

De la comtesse Roger de Villers, née Mathilde Durand, décédée à Paris dans sa quatre-vingt-onzième -année; 
De M. René Prévost, sous-directeur du Comptoir des Entrepôts 

et des Magasins généiaux de Paris, décédé à l'âge de cinquante-
six ans; 

De M. François de Cussy, marquis de Jucoville La Cambre, 
décédé à l'âge de trente-six ans; 

De M. Félix d'Haranguier de Quincerot, commissaire adjoint de 
la marine en retraite, chevalier de la Légion d'honneur, frère de 
Mgr d'Haranguier de Quincerot, du diocèse de Bourges, vicaire 
général honoraire; 

De M. Pigeon, l'inventeur de ta lampe qui porte son nom, 
décédé en son domicile, 54, ■ rue de Rennes; 

De M. Dasnière, notaire ; honoraire, ancien maire de Fervac-
ques, ancien président du conseil d'arrondissement, décédé à Fer-
vacques dans sa quatre-vingt-sixième année. Il 'était ' le, père de là 
comtesse Arnulph de"Montgomery, le grand-père de M. Joseph de 
Fabry, inspecteur des finances, directeur général des' finances au 
Maroc, et de Mme Joseph de Fabry; 

De la vicomtesse de La-Férié, née Franc es-Charlotte I Leveson-
Gower, décédée le 18 mars, en son hôtel, 2 bis, rue ■ Carnot, à 
Versailles. Elle laisse trois filles, Mme Frédéric; DelbruCk, Mlle de-
La Ferté et Mme Robert Delbruck. La défunte était la grand'raère 
de MM. Frédéric et Jean Delbruck, tous deux au front, et-de la 
baronne Maurice de Waldner, dont le mari, le lieutenant de 
Waldner, est également - sur la ligne : de leu; 

De M. Edouard 'Fey; 
Du docteur G. Pillon, décédé en son domicile, 18, rue d'Ar-

mante; 
De l'abbé- Filhol, aumônier du couvent de la Compassion, décède 

dans sa soixante-neuvième ■ année-à Marmande; 
De Mme veuve Lèopold Nicée, née Bégueurie, décédée à Bor-

deaux à l'âge de soixante-seize ans. 

Morts au champ d'honneur 
Les capitaines : Julien Picard et Georges Bayol, du 51e de 

ligne ; Vharles-Désiré Quincampoix, du 41e d'infanterie. 
Leilieutenauts : Chuiles Marliyny, du 51e de ligne ; Henri 

de CÈjuvenet, du 54« d'infanterie ; coquet, du 128e d'infante-
rie 3Wi de Saiul-Cyr, mon le u mars courant i fihôpital de 
ChaljW des' suites 'do"ses blessures, à l'âge -le vingt ans. 
Le IRieiiant Caquet était le Ois du général de di-
vision Coquet, commandant d'armes de la .place d'Orléans. 

Le sous-lieutenant Jean Pelletier, du 8tC régiment d'm-
fanlerle, fils de-M. Pelletier, agent-de change 'à Orléans. •• 

Le 'sergentCharles -Romain, .du 876» -d'Infanterie. 
L'abbé. Etienne Uesmoulins, élève au grand séminaire de 

Beauvais-, serg-eiit-niïrjor; .Nommé - sous-lieutenant, il avait 
refusé cet avancement pour rester avec sa compagnie. 

(THEATRES i J 
A l'Opéra-Comique. —Demain, reprise do, Louise avec le 

concours ue Mme Marguerite carre, MM. Fontaine, Henri 
,-Albers et Mlle Borel. 

— Les spectacles de la semaine sont fixés comme suit : 
Jeudi prochain, ù 1 h. 1/2, Paillasse, avec Mlle Bruntet. 

MM. ton laine et Boulogne ; les i\oces de Jeannette ; 2« re-
présentation des acuités alsaciennes, le nouveau ballet de 
Masscnet, que le théâtre vient de donner avec un si grand 
succès. Four flair, tes Soldats de Fmuee. 

Samedi 27 mars, a 7 h. 1/2, Carmen. 
Eulln, dimanche 28, à 1 h. 1/2, la Fille du Régiment, les 

Amoureux Ue Catherine, et les Soldats de France. C'est Mlle 
Marthe chenal qui chantera la Marseillaise. 

A l'Odéon. — Aujourd'hui, en matinée, à 2 heures, Festival 
Gouuod, avec le concours de l'orchestre de l'Association des 
Concerts P. Monteux,-sous la direction de M. Armand Ferté : 

1» Jeanne d'Arc (marche du Sacre); 2" Ulysse (chœur des 
Naïades); 2" Stances ae sapao, Mue Lapeyrette (de l'opérai ; 
4» Symphonie en mi bémoi ; 5" Valse ue Roméo et Juliette, 
Mlle Vursitu (de l'Opéra-comique) ; 6" le Calme (méditation,., 
vlolon-soio, M. Victor Gentil , 7" Faust (fragments» : A) bal-
let B) trio Anal, Mlle Luibln (de l'Opéra), M. Fozzo (de l'Opêra-
Comique), M. Nivelle (ue l'Opéra);.8" tialUa (cheeurs el or-
chestre), suDrauo-solo, Mlle Germaine Lubin (de l'Opéra) ; 
la Marseillaise, Mlle Lubin (de l'opéra). 

En soirée, à 7 h. 30,. ta Vie de bohème, avec l'intermède. 
Réouverture de l'Ambigu. — Ce soir, à 8 heures, réouver-

ture de l'Ambigu. Heprise du Courrier de Lyon avec Mines 
Louise Marquet, Renée Carène, MM. l-abre, Damorès, Jean 
Dulac, Blanchard, Champagne, Annette, etc. 

Le spoctaele sera terminé avant 11 heures. 
Au Grand-Guignol. — Aujourd'hui, à 3 heures et à 8 h. 45, 

premières représentations de ta Suicidette, pièce de M. Jo-
nannès Gravier • Sol Uyains, brocanteur, drame eu deux actes 
de M. Jean Bernac ; Hue ! Cocotte, comédie de MM.. Georges 
Nanteuil et Albert Faverne. Les jours suivants, même spec-
tacle, tous les jours en matinée et en soirée. 

Porte-Saint-Martiu. — Ce soir dimanche, matinée et soirée, 
les Obeiié. Prix des places, ue G francs a 1 franc. 

Coinèdie-Royale. — A 20 h. 45, le Homard, Imm. succè3. 
Mat jeudi, dim. a 14 h. 30. Fauteuils : l, 2, 3 ir. Loc. s. 
augment. prix. Tél. Louvre 07-36. 

Renaissance (Tél. Nord 7-03).-— A 8 h. 1/2, le Poussin, 
3 actes d'iiom. Guiraud (JVUiies Andrée Méry, Loury, J. Fu-
sier, Gif ; MM. Marcel Simon, Barrai et Lefaur). 

Moulin de la chanson (Tél. Gui. 40-40).— A 9 h., Enthoven, 
Marinier, Hyspa Arnould, Jean Deynnon. Revue avec Reine 
Derns. 

Les conférences de « la Renaissance ». — C'est au milieu 
d'une afllueuce considérable qu'a été inaugurée hier, dans 
les Galeries Georges Petit, 8, rue de Séze, la série des confé-
rences de tu Renaissance. 

M Whitney warren, membre de l'Institut, a apporté a la 
France le témoignage d'un citoyen américain au milieu d'un 
auditoire considérable. La salle des. conférences, était. trop 
petite pour contenir le nombreux public venu pour appor-
ter à M. Whitney Warren le témoignage de sa sympailiie 
admlratlve et de sa gratitude. Le conférencier a rail dénier 
sous tes yeux du public de nombreuses projections photo-
graphiques, documents qui resteront comme une des preuves 
les'plus intangibles des crimes allemands contre les cathé-
drales cl les villes ouvertes. M. Whitney Warren a démontré 
avec éclat que c'est l'allemagne qui avait voulu la . guerre 
et que cette guerre elle la conduisait avec une sauvagerie 
que rien ne. justifie. 

L'admirable conférence de M. Whitney Warren sera, pu-
bliée dans la revue de la Renaissance. 

Conférences 
— Aujourd'hui, à 3 heures précises, salle Gaveau. 45, rue 

La Boétle, conférence de M. J. Ernest-Charles, président de 
la Société des conférences étrangères, sur Michelei et la 
France d'aujourd'hui, organisée p.ar le Comité Michelet, sous 
la présidence de M. Jean Cruppi, ancien ministre. Iny,ltatlons 
à la salle Gaveau. ' 

— Aujourd'hui, il 4 h. 1/2, à. là mairie du,neuvième arron-
dissement, rue Orouot, conrérence des Amis de Paris. M. An-
selme Changeur pariera de la Guerre par le.mot : le teuto-
nisme. Actes de teutonisme. 

r LES SPORTS ) 
ACADEMIE DE PARIS 

Demain, à La Boulie. — La journée de demain dimanche, 
pour les adhérents du C. E. P., se passera tout entière à 
La Bouile. 

De 10 u. 1/2 a 11 h. 3/4, passation des épreuves officielles 
qui figurent sur les fiches du C. E. P. 

A il h. 3/4, déjeuner à La Boulie (prix 1 fr.) pour tous 
ceux qui se seront fait inscrire et auront consigné cette 
petite somme avant samedi prochain, 4 heures, 10, rue du 
Faubourg-Montmartre. 

A 1 h. 4/2, leçon de culture physique. 
A 2 h. 1/2, crors coimtry-s.urprise auquel nous invitons 

tous les jeunes gens a participer et .qui comportera une 
nouvelle formule de course absolument. Inédite. 

La réduction de 66 0/0 pour l'aller et retour en chemin de 
Ter a été demandée. Les jeunes ; gens désirant bénéficier de 
cette réduction devront faire.parvenir, avec la carte d'adhé-
rent, la somme de 0 r.r. 70 aujourd'hui samedi, avant midi, 
à l'Auto, 10, raubourg Montmartre. Rendez-vous demain ma-
tin, à 9 heures, uans le hall de la gare des Invalides. 

A La Boulie. — .oici le classement du cross country de 
la matinée de jeudi : 

MM. Ledain, 18.38 ; de Lamare, 21.06 ; Covllle, 23.05 ; 
Larive, 23.14 ; Vaujols, 23.54 ; l'andellé, 28.37 ; Azan, Van 
Lerberghe, etc., etc. 

L'après-midi, les exercices physiques ont eu lieu, comme 
d'habitude, sous la direction de M. Bernard Desouches. Le 
match de rootball entre les fusiliers inarlus de Véli'zy et 
l'équipe du Collège d'Athlètes s'est:terminé par une brillante 
victoire des fushiers marins par 10, buts a 0. 

Demain dimanche, paF exception, le cross country aura 
lieu l'après-midi, à 2 heures 1/2, précédé par la leçon de 
culture physique ; la matinée sera occupée par les épreuves 
de sauts, de courses, etc. 

AVIATION 
Biélovuclc blessé. — Le sympathique aviateur Biélovuclc, 

le héros de la traversée des Alpes, engagé comme lieutenant 
aviateur, a été victime d'un grave accident. Lancé .a toute 
vitesse en auto, U a heurté . une fourragère d'artillerie sur 
la route de Bourges a Avord ; il a l'épaule s.eboltée et un 
bras très abîmé, et l'Intransigeant donne son état comme | 
sérieux. 

Après l'auto, l'avion. — Le boxeur Georges Carpentier 
s'est engagé dans la cinquième arme ; il n'était ni sapeur, 
ni aviateur, mais conducteur de l'auto du capitaine Lucas, 
a Saint-Cyr, puis à Dunkerque. Depuis mercredi,. il est au 
comble de son vœu, car il est élève pilote au camp d'Avors. 

Le service des transports à Paris 
M. Lemarchand. a adressé la lettre ci-apr.Cs à M. le 

préîet-de la Seine : 
Monsieur le préfet, 

J'ai l'honneur de vous informer de tnon intention de vous 
poser.une question en vue du rétablissement des lignes d'au-
tobus et de vous demander de bien vouloir examiner s'il ne 
serait pas possible, le cas échéant, d'établir, a titre tempo-
raire, un service de rabatteurs pour relier entre elles les 
stations des métropolitains et les lignes de tramways. 

J'appellerai en outre-votre-iattention sur ce cas:particulier 
que les tramways et autobus doivent, étant données les con-
ditions du contrat .passé .entre la Ville et la Compagnie des 
Omnibus et les bénéfices qui résultent de l'exploitation des 
transports sur voie ferrée, fonctionner simultanément, le 
manque à gagner présumé des. autobus devant être compensé 
par les bénéfices très appréciables fournis par l'exploitation 
des transports sur voie ferrée. 

Il nous semble, d'autre part, qu'après entente avec les 
pouvoirs publics compétents l'on puisse, sans "courir le ris-
que d'une nouvelle réquisition, remettre en service les 
autobus. 

Cette mesure est vivement réclamée de tous côtés, et le 
public parisien .attenu impatiemment ie rétablissement de ce 
mode très pratique de transports en commun. 

Veuillez agréer, etc. 
G. LEMAHCHAKD. 

La Bourse de Paris 
, DU 19 MARS 1915 

Le magnifique discours ,que M. Rlbot a prononcé hier à la 
tribune de la Chambre était l'objet de toutes les conversa-
tions aujourd'hui en bourse. L'exposé magistral de notre 
situation financière fait par notre ministre des Finances a 
produit l'impression la plus heureuse qui s'est traduite par 
uue grande fermeté de l'ensemble de la cote. Le groupe de 
nos rentes conserve tout le hénêilee des avances récemment 
acquises. Parmi les fonds étrangers, les Russes font excel-
lente contenance, en même temps que le Turc unifié pro-
gresse à 66i francs.' 

Les , affaires ont : été un peu plus actives dans le compar-
timent des sociétés de crédit et dans celui des grands che-
mins français. - ■• 

D'un autre côté, nous laissons le Rio en bonne posture 
â 1.549, cependant que le Suez est un peu plus calme à 4.350. 

Sur le marché en banque, il convient de relever une nou-
velle et assez importante poussée de hausse sur la Bakou 
4 1.515, et la fermeté de. Toula et Maltzof légèrement. au-
dessus de leur niveau de Ja veille. 

Rien de saillant aux mines sud-africaines ; de Beers 273 
contre 271. 

Examen d'interprèles militaires 
Un examen d'aptitude à l'emploi d'interprète militaire 

pour la langue anglaise aura lieu le 24 courant, a Paris. 
Pourront y prendre part : 

1° Les hommes résidant dans le territoire du camp retran-
ché de Paris, appartenant à la réserve de l'active, à la terri-
toriale ou à sa réserve ; 

2u Les hommes dégagés de toute obligation militaire résK 
dant dans le même territoire, mais après avoir été reconnus 
aptes à faire campagne par les médecins militaires et après 
avoir tait connaître qu'ils sont disposés, en cas d'acceptation, 
à contracter un engagement pour la durée de la guerre. 
Toutefois, ils ne devront pas avoir moins de dix-huit ans et 
plus de soixante ans. 

Les candidats sont , prévenus qu'U3 peuvent ( être désignés 
seulement comme hommes de troupe. 

Les demandes d'inscription seront reçues Jusqu'au 20 mars 
au gouvernement militaire de Paris, 31, boulevard des inva-
lides. 

La documentation sur la guerre, la plus complète, la 
plus exacte, est fournie par la collection d'« Excelsior ». 
Demander conditions spéciales à. ses bureaux. 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT. 

Imprimerie, 19, rue Cadet- —.-Yplumard. 

Les repas sur le front 
Les conserves de plats tout préparés se réchauffent 

partout facilement à l'aide de « LA JOFFRETT-E », ehauf-
foir à l'alcool solidifié le plus pratique et le plus écono-
mique. La cheminée de la JOFFeeTTJE peut contenir un* 
boîte de conserves. Elle n'est donc pas encombrante. 

VENTE : Dans toutes les bonnes Maisons d'Alimen-
tation et les Grands Magasins. 

JACQUEMAIRE 
1 ALIMENT FRANÇAIS 

des En/ants. des Surmenés, des Vieillard* 
des Convalescents et de ceux quisoujjrent 

de I estomac ou de l'intestin. 
ADMISE DANS LES HÔPITAUX MILITAIREi\ 

Pharmacies. Herboristeries, bonnes Epiceries. 

2'laBoife 
contenant 400g,"net de farine délicieuse 
DEMANGEZ UN ECHANTILLON URATUlTlkUX 

Etablissements JACQUEMAIRE Vf/te/ronc/wa?^ \ 

LAROUSSE fc" 
MENSUEL 

-L'effondrement des Changes, l'arrêt 
subit des transactions internationales de 
payement, constitue certainement l'un 
des phénomènes les plus intéressants 
qu'a produits la déclaration de guerre. 
Le Larousse mensuel illustré de mars, 
qui parait aujou d'hui, renferme sur celte 
question délicate un long exposé.d'une 
documentation solide et précise, que 
coinpl te UII article détaillé sur les S7oeAs-
d'or, des Êlats belligérants. A signaler 
dans le.mime-numéro les remarquables 
études consacrées .aux Inondations dans 
la Flandre maritime, .à l Hôtel de Ville 
et au Beffroi d'Arras, aux « l'ieds ge-
lés », accompagnées de la suite des ex-
cellentes notes sur la Guerre en 191 i-
1915, sur la Déclaration rie Guene, sui-
tes Prisonniers de guerre, .ainsi ,que de 
nombreux articles encyclopédiques, bio-
graphies, et<\, qui font du Larousse men-
suel un-périodique si original el si,pré-
cieux. Le numéro, très abondaniflStfnt 
illustré, conlien:. en outre, des caries ilu 
Front.nord (Flandres, Arioisi et du canal 
de Suez et .la suite in -Bulletin de lu 
Guerre au jour le jour. 7,5 centimes, chez 
tous les libraires et dans les gares, 
f Abonnement dun an : France, 8 fr. : 
étranger, 9 ir. SO.) 

LIBRAIRIE LAROUSSE 
13-17, rue Montparnasse, PABIS (6-) 
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hmî VIN de 

DE CHAPOTEAUT. 

FORTIFIANT 
STIMLLANT 

Recommande Spécialement 

CONVALESCENTS, 
ANÉMIÉS, 

NEURASTHÉNIQUES, 
Etc., Etc. 

ToutsB U* Pharm tciea. 
VENTE EN G,<OS; 

3 RUE YIVIENNE. PARIS. 

|l«sn!0«.Ya««rt 

K CHAUX 

La reliure d" "Excelsior 
Nous recommandons à ceux de nos lecteurs qui 

voudront conserver la collection d'Excelsior notre 
modèle dit « Reliure Electrique », piafs et dos 
entoilés, titre lettres or, très solide et très soigné. 

Pris dans nos bureaux, 3 fr. Par poste (recom-
«p/mdû. 3 fr-, 70, 



UN OHAUD BIENFAITEUR 
Fondateur de l'agence des prisonniers de guerre 
à Genève, H. Ador (X) s'est acquis, par son 
oeuvre, la reconnaissance de tous ceux qui connu» 

rent l'amer destin de la captivité. 

DEUX VAILLANTS 
Le sergent Rocheron, engagé volontaire de 
soixante-trois ans ; le soldat Guérin, engagé vo-
lontaire de dix-sept ans : une synthèse de l'una-

nime élan des Français. 

UN CONTRE-TORPILLEUR ANGLAIS 
Il est de ceux qui, en ce moment, narguant 
les forts turcs sur le chemin de Constanti-
nople, font l'office d'une « clef de fer et de 

feu » dans la serrure des Dardanelles. 

LA TRIPLE DETENTE 

' (Dessin de Paul Dufresne. E. Barbier, edit', Pari».); 

KULTUKE DES PATATES 
— Kultivez mon ami ! La victoire 

est dans les pommes de terre. 
— Sire ! J' crois plutôt qu'elle est 

dans les choux... 
(Roi). Duhamel.); 

l'RISOWJMlliJ^o CIViLrS 
Ils viennent de rentrer en France. M. Favre et 
son petit-fils (de Varreddes) se souviendront 
cruellement: de leur séjour en terre étrangère. 

POUR PORTER LES OBUS 
Les fourgons ne peuvent pas toujours approcher 
des canons. Mais les Anglais ont pour y porter 
les obus un vêtement spécial, qui rend les plus 

précieux services. 

L'HOTESSE. — La chambre a un bon 
cube d'air. 

iw TOMMY. — Mais il n'y a qu'un lit î 
comment nous arrangerons-nous ? 

2* TOMMY. — Eh bien I Je pourrai pren-
dre le lit, et toi le bon cube d'air. {PuncUJi 


